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CHAPITRE XXI.
S«L. S'il lie t rembour* pat, rerlei- 
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le p->iteci'. ; et ei elle ne .atiafail pae 
leur appétit, elle aeeoueira du moine 
mae<»fdc fragrance.

SntKiPSasE. Le maxKand Je l'tniee.

Les ombres du soir étaient venues augmenter 
l'horreur des ruines de William-Henry, quand nos 
compagnons y arrivèrent. !.e Chasseur et les deux 
Muhicans s’empressèrent do faire leurs préparatif» 
pour y passer le nuit, mais d’un air grave et sérieux 
«pii prou vu it que l'horrible spectacle qu’ils avaient 
üU Soiis los yeux avait fait sur lour esprit plus d'im­
pression qu’ils no voulaient cil laisser voir. Quelques 
jioutrcs a demi brûlées furent appuyées par mi bout 
contre un mur, pur former uno espèce d'appcutis, 
et quand Uncus les eut couvertes uvec dos branches, 
cette demeure précaire fut terminée. Le jeune 
Indien montra du doigt cet abri grossier, dès qu’il 
eut terminé ses travaux, et Heyward qui entendit
10 langage de ce geste silencieux, y conduisit 
Munro cl le pressa de prendre quelque rtqios. 
Laissant le vétéran seul avec ses chagrins, il re­
tourna sur-le-champ en plein air, sc trouvunt trop 
ngité |K>ur suivre le conseil qu'il venait de douuer 
a sou vieil ami.

Tandis qu'Œil-de-F»ucon et scs deux compa­
gnons allumèrent leur feu et prenaient leurs reps 
«lu soir, reps frugal qui ne consistai*, qu’en chair 
«l'ours séchee, le jeune major monta sur les débris 
d’un bastion qui dormirait sur l’iloricnn. Lèvent 
était tombé, cl les vagues frappaient avec moins 
de violence et plus de régulante contre le rivage 
sablonneux qui élait sous ses pieds. Les nuages, 
comme fatigues de leurs course impétueuse, com­
mençaient à se diviser : l«-s plus épis se rassem­
blant en masses noires à l’horizon, et les plus légers, 
planant encore sur les eaux du lac et sur le sommet 
des montagnes, comme une voilée d’oiseaux elfra- 
yes, mais qui uo peuvent se résoudre à s’éloigner 
de l’endroit où ils ont laissé leurs nids. Çt et la 
une étoile brillante luttait contre les vupuis qui 
roulaient encore dans l'atmosphère, et semblait un 
rayon lumineux perçant la sombre voûte du firma­
ment. I>es ténèbres impénétrables couvraient «lejè 
les montagnes qui entouraient les environs, et lu 
plaine était comme un vast" cimetière abandonné, 
où règne le silence de la mort au milieu de coux 
qu'elle a frappés.

Duncan resta quehjuc temps à contempler une 
scène si bien d’accord avec tout ce qui s’étail passé. 
Scs regards sc tournaient tour à tour vers les ruines, 
au milieu desquelles le chasseur et scs deux amis 
étaient assis autour d’un bon feu, et vers la fsible 
lueur qu’ou distinguait encore du côté du couchant, 
pr lo rouge pâle «huit elle teignait les nuages, et 
se reposait ensuite sur cette sombre obscurité qui 
bornait sa vue è l’enceinte où tant de morts étaient 
étendus.

Bientôt il crut entendre s'élever de cet endroit 
des sons inintelligibles, si lias, si confus, qu’il ne 
puvait ni s’en expliquer la nature, ni même se 
convaincre qu'il ne se trompit ps. Honteux des 
inquiétudes auxquelles il se livrait malgré lui, il 
chercha à s’en distraire en jetant les yeux sur le 
lac, et en contemplant les étoiles qui sc rélleclns- 
saient sur la surface mouvante. Cependant son 
oreille aux aguets l’avertit do la repetition des 
mêmes sous, comme pur le mettre en garde contre 
quelque danger caché. Il y donna alors toute son 
attention, ot le bruit qu’il entendit enfin pirlir 
plus distinctement du sein «les ténèbres, lui parut 
celui que produirait une murctic rapide.

Ne puvant plus maîtriser son inquiétude, il 
nppela le chusscur à voix basse, et l’invita à venir 
le trouver. Celui-ci prit son fusil sous son bras, et 
sc rendit prés du major d'uu ps lent, et avec un 
air si calme et si insouciant, qu'il éluit facile de 
juger qu’il se croyuit en toute sûreté dans Ja situa­
tion où il était.

—Écoutez, lui dit Duncan lorsque le chasseur sc 
fut placé tranquillement i son côté, j’entends dans 
la plaine des sons qui peuvent prouver que Mont­
calm n'a ps encore entièrement abandonné sa 
conquête.

—Eli ce ens, les oreilles vslent mieux quo les 
yeux, répndit le chasseur avec sans-froid, cil s'oc­
cupant en même temp à finir la mastication d’un 
morceau de chair d’ours dont il avait la bouche 
pleine; je l’ai vu moi-même entrer dans lo Ty 
avec touto son année; car vos Français, quand ils 
ont reinprté un succès, aiment assez a s'en retour­
ner chez eux pur le célébrer pr dos danses et des 
fêles.

— Cela est possible, mais un Indien dort rare­
ment pndaut la guerre, et l’onvic do piller put 
retenir ici un llttroii, mémo après le «léprt de ses 
outupgnons. Il serait prudent d’éteindre lo feu et 
de rester aux écoutes. — Écoutez ! n’euteudez-vous 
pas le bruit dont je vous prie î

—Un Indien rôdo rarement au milieu «les morts. 
Quand il u le sang échaufie et «ju’il est en fureur,
11 est toujours prêt à tuer et nVst ps très-scrupu­
leux sur les moyens ; mais quand li a enlevé la 
cheveluro do sou ennemi, et «pic l'esprit est séparé 
du corps, il oublie sou inimitié, et laisse au mort 
lo reps qui lui est dû. — En priant des esprits, 
major, croyez-vous quo les l’eaux-Kouges cl nous 
autres blancs nous ayons un jour le mémo pradis !

— Sans doute, sans doute.— Ah! —J’ai cru 
ontendro encore los mêmes sous, muia c'était peut- 
être lo bruit des fouilles do ce bouleau.

—Quant à moi, continua (Eil-de-Funeon en tour­
nant la tète un instant avec nonchalance du côté

3 d’Heyward lui désignait, jo crois quo I# p rad is 
oit étro un séjour do bonheur, et quo pr consé­

quent chacun y sera traité suivant scs goûts et ses 
inclinations. Je pense doue, moi, quo les Peaux- 
Rouges ne s’éloignent ps beaucoup ue la vérité on 
croyant qu’après leur mort ils iront dans do beaux 
(•ois remplis do gibier, comme le disent toutes leurs 
traditions. Et, quant è cela, je crois que ce no 
•omit ps uno honte pur un blanc dont lo snug est 
• ins mélange, que de psscr son temp a...

—Eh bien ! vous l’entendez à présent I

—Oui, oui; quuiid la |àturo est abondante, |«-» 
loup sont eu cuiiinugiie eoir.me lorsqu'elle est 
rare. S’il faisait clair, et qu’on en eût le loisir, ou 
n’uurait nue la jn-iue du choisir leurs plus hollos 
peaux.—Muix pur en revenir s la vio du prudis, 
major, j’ai entendu les prédicateurs «lire que le ciel 
est u u séjour de félicité ; mois tous les hommes lie 
sont ps d'accord dans leurs idées relativement au 
bonheur. Moi, pr exemple, soit dit sans manquer 
de respet aux volontés de li Providence, ju n’eu 
trouverais ps nu très-grand s être enferme tonte 
lu journée pur entendre prêcher, vu mon pncliaut 
naturel pur le mouvement et pur lu chusse.

Duncan qui, d’après l’ex ' lui «lu chasseur, 
croyait reconnaître lu nuluru du bruit qui l’avait 
inquiété, donnait ulors plus «rutteution aux dis­
cours de sou comp gnon, et était curieux do voir 
où le mènerait cettu discussion.

—Il est difficile, «lit-il, de rendre compte d«*s 
sentiments que l’iiominc éprouvera lors de ce 
grand et dernier changement.

—C'en serait nu terrible, reprit lo chasseur sui­
vant le fil «le lu même idée, |h>w un homme qui a 
pssè tant «la jours et de nuits en plein uir. Ce 
serait comme si l’on s'endorinuit près «le la source 
de l’Hudson, et qu'on se réveillât a côté d'une cata­
racte. Mais c’est une consolation «lu savoir que 
nous servons un multru miséricordieux, quoique 
nous le fassions chacun a notre manière, et que 
nous soyions séparés de lui par d'immenses déserts. 
—Ali ! qu’est-ce «iiie j’entends î

— N’est-ee ps le bruit que font les loups eu 
cherchant leur proie, cummu vous venez de lo dire î 
demanda Duncan.

Œil-de-Fuucon secoua la tête, et fit signe nu 
major «le le suivre dans un endroit que la lumière 
du fin n’éclairuit ps. Après u voir pris cette pié- 
cautiou, il se plaça dans une ntt it iule d'attention, 
et écouta de toutes scs oreilles, dans l'attente que
10 bruit qui les avult enfin frappés s** répéterait. 
Ma s sa vigilnuee fut mutile, et après quelques 
minutes de silence complet, il dit a Heyward a 
demi-voix :

—Il finit que nous nppellions Duras ; il a lessens 
d’un Indien, et il entendra ce que nous ne puvons 
entendre ; car étant nue I’eau-llluiiclic, je ue puis 
renier ma nature.

En achevant ces mots, il imita le cri du hibou. 
Ce son fil tri-ssaillir le jeune .Mohican, qui s'en­
tretenait avec sou père prés du feu. Il so leva 
sur-le-champ, regarda «le différents côtés pour s’as­
surer d’où priait ce en, et le chasseur l’ayant ré­
pété, Duncan aperçut Uncus qui s'approchait d’eux 
avec précaution.

Œil-de-Fuucon lui donna quelques instructions 
en pu do mots, en langue delaware, et dés que le 
jeune Indien eut appris co dont il s’ugissuit, il 
s'éloigna de quelques ps, s’étendit le visage contre 
terre, et, aux yeux d'Heyward, parut y rester dans 
un état d'immobilité prfuitc. Quelques minutes 
se pssérent. Enfin le major, surpris qu’il restât 
si longtemps dans cette attitude, et curieux «le voir 
de quelle manière il su procurait les renseigne­
ments qu’on désirait, s'avança vers l’endroit ou il 
l’avait vu tomber ; mais, a son grand étonnement,
11 trouvacn y arrivant qu’Uncus avait disparu, et 
que co qu’il avait pris pur sou corps étendu par 
terre n’etait qu’une ombre produite pr «jiiclques 
ruines.

—Qu'est donc devenu lo jeune Mohican T de- 
mandu-t-il au chasseur dés qu'il fut do retour au­
près de lui ; je l’ai vu tomber en cet ondroit, et je 
purrais faire serment qu’il ne «’est ps relevé.

—Chut ! parlez plus bas ! Nous no savons ps 
quelles oreilles sont ouvertes autour de nous, et les 
Mingos sont d’une race qui en a «lo bonnes.—Uucas 
est prti eu rampant : il est maintenant dans la 
plaine, et si quelque Magua sc montre a lui, il 
trouvera à qui prier.

—Vous croyezdouc que Montcalm n’a ps em­
mené tous scs Indiens! Donnons l’alarme a nos 
compgnons, et préprons nos urines; nous sommes 
cinq, et jamuis un ennemi ne lions a fait pur.

—Ne leur dites ps un mot, si vous fuites cas de 
la vio !—Voyez le Sagamore nssis «levant son feu ! 
n’a-t-il ps Fuir d’un grand chef indien! S’il y a 
quelques rôdeurs dans les environs, ils ne se dou­
teront pas a ses traits que nous soupçonnons qu’un 
danger nous nienuce.

—Mais ils peuvent le découvrir, et lui envoyer 
une flèche ou une balle presque à coup sûr. La 
clarté du feu le rend trop visible, et il deviendra 
très-certaincmcnt la première victime.

—On no peut nier qu’il y ait «le la raison dans cc 
que vous dites, répndit Œil-de-Fnueon d’un air 
qui annonçait plus d’inquiétude qu’il n'en avait 
encore montrés ; mais que puvons-nous faire ? le 
moindre mouvement sits|>ccl put nous luire atta­
quer avant que nous soyiuns prêts i résilier. Il 
sait déjà, pr lo signal que j’ai fait à l'ncus, qu'il 
so psso quelque chose d’inattendu, et jo vais 
l’avertir pr un autre que nous sommes à peu de 
distance de quelques Mingos. trà nature indienne 
lui dira alors ce qu’il doit faire.

Le chasseur approcha ses doigt do sa bouche, et 
lit entendre mie sorte de sitfiemeut qui fit tressaillir 
Duncan, comme s’il avait entendu un scrpnt. 
Chingnelikook avait la tête appuyée sur une main, 
sembluitse livrer à ses réflexions quand il entendit 
le signal que semblait lui donner le reptile dont il 
portait le nom. Il releva la tète, et ses yeux noirs 
so tournèrent à la hâte autour «le lui. Oo mouve­
ment subit, et peut-être involontaire, ne dura qu’un 
instant, et fut le seul symptôme do surprise ut 
d’n larme qu’on put remarquer en lui. Il ne toucha 
ps son fusil,qui était a priée do sa main ; son 
tomahawk, qu’il avait détuclié do sa ceinture pur 
être plus à l'aise, resta pr terre à côté «lo lui. Il 
reprit sa première attitude, mnis en appuyant sa 
tête sur son nutro main, comme pur faire croire 
qu’il u’avuit fait eo mouvement quo pur délasser 
l'autre bras, et il attendit l'évènement avec un 
calme et une trampiillité dont tout Hiitro qu’un 
ludion eût été incapble.

Heyward remarqua portant quo tandis qu'à des 
yeux moins attentifs que le chef mohicnn puvait 
paraître soineill#!, ses narines étaient plus ouvertes 
quo de coutume! sa tête était tournée un peu «le 
côté, comme pur entendre plus facilement lo moin­
dre son, et ses yeux lançaient des regards vifs et 
rapides sur tous les objets.

__Voyez ce noble guerrier ! dit Œil-do-de-Fancon
à voix basse, en prenant le bras d’Hoyward ; il sait 
que le moindre gesto déconcerterait notre prudence 
et nous mettrait tons à la merci de ces coquins 
de........

Il fut interrompu pir un éclair produit par un 
coup «lo mousquet ; uno détonation suivit, e'

l'uir fut rempli d’étincelles du feu autour du l'en­
droit où les yeux d'Heyward étaient encore attaches 
avec admiration. Un seul coup d'reil l'assura que 
(’hingiicligook avait dispru pndant eut instant 
de conftisiou. (,’epndanl le chusscur uvait arme 
sou fusil, se tenant prêt à s'en si'rvir et n’attendant 
que Finstunt où quelque ennemi se montrerait à 
ses yeux. Mais l’attaque prut se terminer avec 
cette vaine tentative centre la vio de Chingach- 
gook. Deux ou trois fois les deux compagnon* 
crurent entendre un bruit éluigu» duns les brous­
sailles ; mais les yeux exercés du chasseur recon­
nurent bientôt une trou p de loups «pii fuyaient, 
effrayes sans doute prie coup de fusil qui vouait 
d’étru tiré. Après un nouveau silence «le quelques 
minutes qui se pssérent dans l’incertitude et l'impa­
tience, on entendit un grand bruit dans l’enu, et 
il fut immédiatement suivi d'un second coup de 
feu.

—C’est le fiLiil d'Uncas, dit lo rhnsseiir ; j’en 
connais lu son aussi bien qu'un père connaît lu voix 
«le son fils. C’est une bonne carabine, et je Fui por­
tée longteinjM avant d'on avoir une meilleure.

—Que veut dire tout cela ? demanda Du lien n ; 
il paraît que des ennemis nous guettent et ont 
juré noire perte.

—Le premier coup qui n été tiré prouve qu’ils 
no lions voulaient ps du bien, et voici un Indien 
qui prouve ussi qu’ils no nous ont ps fut «le mal, 
répndit Œil-de-Fuucon en voyant Chnigachgook 
repruitro s peu do distance du tou. Et s'uvuiiçuiit 
vers lui: — Eh bien ! «|u'est-co Sagamore I lui 
dit-il ; les .Mingos nous uttaquoiit-ils tout de bon 
ou n’est-ce qu’un de ces reptiles qui se tiennent 
sur les derrières d’iino armée pur tâcher do voler 
U chevelure d'un mort, et aller so vanter à leurs 
squaws de leurs exploits contre le» Visages-pales.

Ch i ligue h gook reprit sa place avec le plus grand 
sang-froid, et lie lit aucune réponse avant d’avoir 
rxuminéun tison «ju’uvait frappée la bulle qui lui 
était destinée. Ensuite, Icvuiit un doigt, il sc 
Ixirua à prononcer en ungluis le monosyllabe — 
hum.

—C'est comme je le pnsais, «lit le chasseur en 
s'asseyant auprès de lui; et comme il s’est mis a 
couvert dans le lue avant qu'Uncas lâchât sou coup 
il est plus que probable qu’il a’eclvipppra, et «pi'i! 
ira conter force mensonges comim* quoi il uvait 
dressee line embuscade a deux Mohicans et a un 
chasseur blanc ; —car les deux officiers ne peuvent 
compter pur grand’chose dans ce genre d’escar­
mouches.— El» bien ! qil’il aille ! il y u «les hon­
nêtes gens partout, quoiqu’il ne s’eu trouve guère 
prnu les .Magnas, comme Dieu le sait; unis il 
put se rencontrer, même prmi eux,quelque brnve 
qui se moque d’un fanfaron quand il se vante Confie 
toute raison.—Le plomb de cc coquin vous a sifTU- 
aux oreilles, Sagamore.

Chingachgook jeta un coup d'«n! calme et insou­
ciant vers le tison que la balle avait frappé, et con­
serva son attitude avec un sang-front qu'un pruil 
incident ne puvait troubler. L’ncus arrive eu ce 
moment, et s’assit devant le leu prés «le ses amis, 
uvec lo même air d’indifferenco et do tranquillité 
que son père.

Heyward suivait des yeux tons leurs mouve­
ments avec un vif intérêt mêlé d'etonneiucnt et «le 
curiosité ; et il était prte à croire que ic chasseur 
et les deux Indiens nvment de secrets moyens d’in­
telligence qui échappaient a son attention. Au 
lieu de ce récit détaillé qu'un jeune Européen se 
serait empressé «le faire pur apprendre a scs roni- 
pgnons, peut-être mémo avec quelque exagéra­
tion, ce qui venait de se psser au milieu des té­
nèbres «pii couvraient la plaine, il semblait que le 
jeune guerrier se contentât de laisser ses actions 
prier pur lui. Dans le fait ce n’était ni le lieu ni 
le moment qu’nn Indien aurai! choisi pur se van­
ter de ses exploits ; et il est probable que si Hey­
ward n’eût ps fait de question», pus uu seul mot 
n’aurnit été prononcé alors sur ce sujet.

—Qu’est devenu notre ennemi, Uncas ! lui de­
manda-t-il; nous avons entendu votre coup de fu­
sil, et nous espérions que vous no l’auriez pas tire 
en vain.

Le jeune Mohican releva un pan de son habit, et 
montra le trophée sanglant «le sa victoire, une che­
velure qu’il avuit attachée a sa ceinture.

Chingachgook y pria la main, et la regnr la mi 
instant nveo attention. La laissant ensuite retom­
ber avec un dédain bien prononcé, il s’écria :

—Hugh !—Onéida !
—l’n Onéida ! répéta le chasseur qui commen­

çait à prdre son air animé pur prendre une appa­
rence d’upthic semblable à celle de ses deux com­
pgnons, mais qui s’avança avec curiosité pur ex­
aminer cc gage hideux du triomphe; nu nom «lu 
ciel! si les Onéidas nous suivent tandis quo nous 
suivons les Hurons, nous nous trouverons entre 
deux diables !—Eli bien ! aux yeux «l’un blanc, il 
n’y a pas de difference entre cette chevelure et 
celle d’un autre Indien, et cepndant le Sagamore 
assure qu’elle a plissé sur la tête d’un Mmgo, et i! 
désigne même sa puplade !— Et vous, l’neas, 
qtl’en dites-vous ? «le quelle nation était le coquin 
que vous avez justement expdié î

Uncas leva les veux sur le chasseur, et lui répon­
dit avec sa voix douce et musicale :

—Onéida.
— Encore Onéida ! s’écria Œil-dc-Failcon. Co 

que dit un Indien est ordinairement vrai ; mais 
quand co qu’il dit est confirmé pr un autre, ou 
put lo regarder comme proies d’évangile.

—Le puvre diable s’est mépris, «lit Heyward ; 
il nous n pria, pur les Français ; il n’aurait pus ut- 
tuque les jours d’uu ami.

—Prendre un Mohicat>, pint des couleurs «lo si» 
nation, pur un Huron ! s’écria le chasseur ; au­
tant voudrait dire qu’uli purrait prendre les habits 
blancs des grenadiers de Montcalm pur les vestes 
rouges des Anglais. Non, non; le reptile suvuil 
bien co qu’il faisait, et il n’y a pas eu «le méprise 
dans cetto utfaire, car il n’y s ps beaucoup «l’ami- 
tie prduo entre un Mmgo et un Delaware, n’im* 
prto du côté do quels bluncs leurs piipladcs soient 
rangées. Kt quant à cela, quoiquo les Onéidas 
servent Sa Majesté le roi d’Angleterre, qui est mon 
souverain et mon maître, mon tueur de daims n’au­
rait ps délibéré longlciup pur envoyer une dra­
gée à cette vermine, si mon bonheur me l’avait 
fait rencontrer sur mon chemin.

—C’eût été violer nos traités et agir d’une ma­
nière indigno de vous.

—Quand un homme vit longtemp avec d’autres 
hommes, s’il n’est ps co<pmi et quo les autres 
•oient honnêtes, l’affi-ction finit par s’établir outre 
eux. Il est vrai que l’astnee des blancs h réussi a 
jeter la confusion dam les pcuplerès cil cc qui con­

cerne lei am is et les en lien» il ; car les Hurons et 
les Onéidas, parlant |.i même langue, et qu’on 
purruit «lire être la même nation, cherchent a s’en­
lever la chevelure les uu» aux autres ; et les D«lu- 
wares sont divisés entre eux, quehpics-iiiis restant 
autour du feu «lo leur grand conseil sur les bords de 
leur rivière, et eoniliattunt pair la mêmecausu que 
les Mingos, tandis que lu pbiprt d’entre eux sont 
ailes duns le Uanudii, pir suite «le leur haine 
nutnrellu contre ces mêmes Mingos. Cepndant 
il n’est pas dans la nature «l’une l’cuii-Hoiige de 
changer «le sentiment» à tout coup «le vent, et c’est 
purquoi l’amitié d’un Mohieun pur un Mmgo e»t 
comme celle d’un homme Liane pour un scrpnt.

—Je sms fs'dié de vous entendre prier uuoi, cur 
je croyais que les naturel» qui habitent les environs 
de uo» établissements lions avaient trouvé» trap 
jusius pur lie ps s’identifier complètement à nos 
querelles.

—Ma foi, je crois qu’il est naturel «!«• donner a 
ses propres querelles la préférence sur celle «1rs 
etrangers. Quant a moi, j'aime lu justice, et c’est 
purquoi... .Non, je ne «lirai ps «pie je hais nu 
■Miugo, cela lie conviendrait m à ma couleur ni a 
mu religion, je répéterai encore «pii si mou tueur 
de daims n’u pas envoyé mie drague à ce co juin 
«lo rôdeur, c’est Fol scurité qui en est lu cause.

Alors, convaincu de lu force «le sc» raisonne­
ments, quel que |>ùt être leur eflfct sur celui u qui 
il en F»iss»it part, l’honnête mai» implacable elins- 
scur tourna la tête d’un autre côté, comme s'il eut 
voulu mettre fin a cette controverse.

Heyward remonta sur le reniprt, trop inquiet et 
tnqi peu nu fait «les escarmouches «les bois pour ne 
ps craindre le renouvellement de quelque attaque 
semblable. Il n'eu était jus de même du chasseur 
et des Mohicans. Leurs sens loiigtom|>s exercé*., 
et rendus plus sûrs et plus actifs pr l'habitude et 
la nécessite, les avaient mis cil état non-seulement 
de découvrir h; danger, mais de s’assurer qu'ils 
n’avaient plus rien à craindre. Aucun «les trois ne 
praissait conserver le moindre doute relativement 
a leur sûreté ; et ils en donnèrent la preuve on 
s’occupant des préparatifs j«otir sc former en conseil 
et délibérer sur ce qu'ils avaient à faire.

La confusion «les uutions et même «les peuplades 
à laquelle Œil-de-Faucon venait de faire allusion 
existait à celte é|<o«}iic dans toute sa force. J*c 
grand lien d’un langage commun et |vir consé- 
quent d'une origine commune avait été rompu ; 
et c’était pr suite de cette désunion que los 
Delawares et les Mingos, nom généra! qr.'on don­
nait aux six nations alliées, combattaient dans les 
mêmes rangs, quoique ennemis naturels, tandis que ‘ 
les derniers etuient o|'po»c» aux Hurons. Les Dc- 
laaurcs étaient eux-mêmes divisés entre eux.; 
D’amour du sol qui u voient npprtcim a leurs uu- | 
cêtres avait retenu le Sagamore e* son tils nous les 
lia n nitres «lu roi d’Angleterre avec une plite troujie 
de Delawares qui servaient au fort E loiiard ; mais 
on savait quo la |>lu« grande partie do sa nation, 
ayant pris parti jsmr .Montcalm, j«ar haine contre les j 
.Mingos, était on campagne.

Il est bon que le lecteur sache, s’il ne Fa pas 
suffisamment uppris dan? cc qui jirccede, qu«? les 
Delawares ou Lcnapes avaient la prétention d’ètre 
la tige «le ce pciqile nombreux, autrefois maître de 
toutes les forêts et iilaitiesdu nord et de l'est, de ce 
qui forme aujourd'hui les Etats-Unis «le FAine- 
riqne, et dont ln peuplade des Molucan» était une j 
des branches les plus anciennes et 1rs plus distin­
guées.

C’était doue nvec une connaissance parfaite «les 
intérêts contraires qui uvuient armé «fes ninis Us, 
uns contre les autres et qui avaient décidé les ; 
ennemis naturels à devenir les allié» d’un même 
part i, «j mc lu c liasse u r et ses deux compgnons sc ; 
disporèreut à délibérer »ur la manière «lont il» cou- , 
cerlcraicnt leurs mouvements au milieu du tant de ! 
races de sa u va ge». Duncnn connaissait assez los 
coutumes «les Indiens jouir savoir j«oiir>juoi lu feu j 
avait été alimenté de nouveau, tl purquoi les deux 
Mohicans et même le chasseur s'étaient gravement ! 
assis sous un «lais de fumée: »« jdaçant dans un 
endroit ou il |<ourrnit «Mrr spetateur du cette scene, ; 
sans cesser d'avoir Foreillo attentive au moindre j 
bruit «jin jKjiirrait so faire entendre dans la jèuiue, j 
il attendit le résultat du la délibération avec toute 
la ptience dont il |«ut s'armer.

Après un court intervalle de silence, Cliingach-j 
go«>k alluma une pip dont le godet était une ; 
juerie tendre du pays, très-artiste meut taillléc, et : 
le tuyau un tube «le bois. Apres avoir filmé quel­
ques instants, il la pssn à Œil-dc-Faucon, qui en 
lit autant et la remit à Uncas. lai pip uvait ainsi ! 
fuit trois fois le tour de In eoni|*ignie, au milieu du , 
silence lo pins profond, n va lit «juc prsoiine jsin'it 
songer à ouvrir lu bouche. Enfin Chmguchgook. 
comme le plus âge et le plus élevé en rang, prit la 
proie, fit l'exposé du sujef «lo la délibération, et 
donna son avis en pu de ini'ts nvec cuiine et di­
gnité. Le elmssuiir lui répndit, le Mohican répli- 
«jua, son comp g non fit du nouvelles objections, j 
mais le jeune Uucas écouta dans uu silence res- 1 
petueux, jilsqii'a ce qii’CKil-de-FjUCon lui eût de- ' 
innude son avis. D'après le ton et ks gestes «les 1 
orateurs, Heyward conclut que le père et le tils 
avaient embrassé la même opinion, et que leur 
coilipgnon blanc en soutenait nue autre. La «iis- ! 
cumioii s'échuillfiut pu a peu, ot il était évident ‘ 
que chacun tenait fortement » sou avis.

Malgré la chaleur croissante «le celte contestation 
amicale, l'assemblée chrétienne la mieux comp 
s«.•«•, sans même en excepter ers synodes où il lie »e 
trouve que tie reverends ministres de la proie di­
vine, aurait pu puiser une l«*çoii salutaire de ino«lé- ! 
ration dims in pticnco »‘t la courtoisie des trois J 
individus «jui discutaient ainsi. Les discours j 
«l’I’ncas furent écouté» avec In mêinu ulton- ! 
tiuu «pic ceux qui étaient insjurt » jnr Fcxpé- j 
ricncc et In sagesse plus nuire de son |«ere, el bien 
loin «lu montrer quelque impa'ienee «le prier,1 
chacun «les orateurs ne réclamait la |>arole jmiir re- 
pndre a co «joi venait d’être «lit <ju’u|>rés avoir 
consacre quelques minutes a réfléchir en silence 
sur ce qu’il venait «Fuiitcndrc et sur co qu’il devait 
ruplhjncr.

De langages «les Mohicans était nccompgne do 
geste» si ex|iressifs, «ju'il ne fut ps très-difiieile à 
Heyward de suivre le fil du leurs discours. Coux 
du chasseur lui parurent plu» oUscurs, juirco «juc 
celui-ci, pr suite de l'orgueil secret «juo lui insju- 
rait sa couleur, u ficela it cc debit froid et inanimé 
qui caractérisé toutes les dusses d’Anglo-Aine n- 
cams «piaiiil ils lie sont p* émus pr quelque ps- 
sion. Da fréquente n j'ttitiou «lus .signe» pr !es- 
«jutls U . «leux ludions désignaient 1rs «litlurviilc» 
tuniques lr p.is..«g-* juVii peut * lettre i lans nue [

fi-rêt, prouvait qu’il» militaient pur continuer la 
rouf© pr terre,tandis que le bras d'Œil-de-Ftucon, 
plusieurs fuit dirige vers FHorican, «cmblait indi­
quer qu'il était d’avis de voyager pr eau.

De chasseur pruissnit pourtant céder, et la qu«*s- 
tiou étail sur In [stint d'être décidée contre lui, 
quand tout i coup il »«• leva, ot secouant sou npllue, 
il prit toutes les manières et employa toute» le» 
reuourers do Félo«juenco indienne. Traçant uu 
demi-cercle en l’air, d’orient en occident, pur in­
diquer le cours du soleil, il répéta ce signe autunt 
de foi» qu’il jugeait qu’il leur faudrait de jours pur 

i faire leur voyage dans les Itois. Alors il traça sur 
I la terre une longue ligne tortueuse, indiquant «-n 

même temps pur ses gestes les obstacles que leur 
feraient éprouver le* niontugues et les rivieres, il 
peignit, eu prenant lin air de fatigue, l'àgc et U fai­
blesse de Munro qui était en cc moment enseveli 
dans le sommeil, et prut même ne p» avoir mm 
très-haute idéo «les moyens physiques d# Duncan 
pur surmonter tnnt de difficultés ; car celui-ei 
s’aprçut qu’il était question de lui quand il vit le 
chasseur etendre la main, et qu’il l’entendit pro­
noncer l« s mots la Main-Ouverte, turnom que la 
générosité du major lui avait fait donner par toutes 
les puplade» d’indiens amis. Il imita ensuite lu 
mouvement léger d’un canot fendant le» eaux d’un 
lac a Faute de In rame, ot en établit le contraste, en 
contrefaisant la marche lente d’un homme fatigué. 
Enfin il termina par etendre le bras vers la cheve­
lure del’Oneida, probablement pur faire sentir la 
nécessité «le prtir promptement, et de ne laisser 
upres eux aucune trace.

I^*s Mohicans l’écoutèrent avec gravité et d’un 
air qui prouvait l’impression que faisait sur eux ce 
discours i la conviction s’insinua pu â pu dans 
leur esprit, et vers la fin do la harangue d’Œil-de- 
Fuiicoii, ils accompagnaient toutes ses phrases de 
cette exclamation qui chez les sauvages est lin 
signe d’approbation ou d’applaudissement. En nu 
mot, Chmguchgook et sou fils sc convertirent i 
Favis «lu chasseur, renonçant à l'opinion qu’il» 
avaient «i’uliord soutenue, avec une candeur qui, 
s’ils eussent été les représentants de quelque grand 
puple civilisé, aurait ruiné » jamais leur réputa» 
lion politique, en prouvant qu’ils puvaicut so 
rendre a «le bonnes raisons.

Dés l’instant que la détermination eut été prise, 
on no s’occupa plus «juo du résultat seul de la dis­
cussion : Œil-de-Faucon, sans jeter un regard au­
tour de lui pour lire son triomphe dans les yeux de 
ses compgnons. s’et.-ndit tranquillement devant le 
Ibu qui brûlait « icoru, et ne larda ps à s’endor­
mir.

Iziinsés alors en quelque sorte à eux-mêmes, les 
Mohicans, qui avaient consacre tant «le temp aux 
intérêts et aux ufltiircsdes autres, saisirent ce mo­
ment pur s’occupr d’eux-mêmes ; sc dépuillant 
«te lu réserve grave et austère d’un chef indien, 
Chingachgook commença • parler a son fils avec le 
ton doux et enjoué du la tendresse jaiternelle j 
Uncas répndit à son pt re avec une cordialité res­
pectueuse j et le chasseur, avant de s’endormir, put 
s’apercevoir du changement complot qui venait do 
s'opérer tout à coup dans les iiiuiucres de ses deux 
compgnons.

Il est impossible de décrire la musique de leur 
langage, taudis qu’ils s'abandonnaient ainsi à la 
gaieté et aux effusions de leur tendresse mutuelle. 
L’c tend lie de leur* voix, particulièrement de celle 
du jeune homme, priait du ton le plus bas et s’éle­
vait jusqu’aux sons les plus hauts avec une douceur 
qu’on purrait dire feminine. Des yeux du ]>ére 
suivaient i«-s mouvements gracieux et ingénu» de 
son fil» avec uu air de satisfaction, et il ne man­
quait jamais Je sourire uux réprtics que lui faisait 
celui-ci. it-ous l’iufiiicncc du ces sentmn-nts uussi 
tendres que naturels, les traits de Chingachgook no 
présentaient nnciinu trace de férocité, et l’image de 
lu mort, peinte sur sa pitrinu, semblait plutôt un 
déguisement n«ioj>te pr plaisanterie, qu’un em­
blème sinistre.

Après avoir donné uno heure â cette douce jouis­
sance, le pere annonça tout à coup.son envie de dor­
mir en s’envcloppnl la tête du la couverture qu'il 
priait sur ses épulcs ut en s’étendant pr terre : 
des lors Uncas ne se permit plus un seul mot ; il 
rassembla les tisons de manière à entretenir une 
douce chaleur près «le» pieds de son père, et cher­
cha à son tour un oreiller nu milieu «les ruines.

Du sécurité «juc montraient ces hommes de la vie 
snuvago rendit de Ih confiance a Heyward : il ne 
tarda [ms a les imiter, cl longtump avant que la 
nuit fût au milieu «le sa course, tous ceux qui 
nvaicnt cherché uu abri dans Ica ruines de William- 
Henry dormaient aussi iirofondcmeiit «juc les vic­
times d’une trahison barkire, dont les ossomeuti 
Otaient destine* * blanchir sur cette {«laine.

CorrcftpoiidAitcca*

M. le rédacteur,
Dimanche dernier, a l’issuo «lu la messe, il s'est 

tenue a la maison d’école de Charlcbourg, une as­
semblée eonvoqucce pr lYx-iunirc du comté, M. 
Jkdurd, qui voulait soumettre .1 la pioisse certaines 
resolutions concernant le prit Dorchester et les 
chemins «le Charlcbourg. En un moment, à la 
voix «lo l’cx-miiire, la salle d'école fut pleine de 
inonde. L'ex-mairu tut aj>j«elè a la {«residence et 
M. l'iorre (Jiroiix, nom nie secretaire. le? presi­
dent expliqua l«* but de l'nssemblee et nous fit coil- 
l'aitre qu’il approuvait tous h*» procédés de l’nssem- 
blée du iî mars, excejdé la sixième resolution. Il 
dit a ce sujet que la prsonne qui avait prop»* 
cotte resolution, «lu mémo «pie celle qui l’avait se­
conde n'avait j>«unt compris ce qu’elle faisait, et 
insinua que M. Kd. Kohituille avait jilacé eu leurs 
mains ces résolutions nuiis leur en donner cou liais- 
snnee et même qu’il avait pris leurs nom» sans con­
sentement. Alors M. Kohituille qui était présent 
deinamln permission a Fussetnblee du réfuter de 
suite les fuisse* assertions du president, loue haut 
la dème resolution et dévoiler les entraves qu’il 
voulait mettre uux desin de la praisv'. Une dif­
ficulté s'engaguu alors outre M. K«l. Kobitarllu et 
l’ex-inuirc, qui ordonna a «leux personne», uu nom 
d«> la pix du mettre co monsieur * la j ortu de la 
salle d’ocole. Il s’en suivit alors uno grande mê- 
leu «jui su termina pr la J« faite du Fcx-mairo nui 
fut oblige du su taire et do luisset prier M. Eü. 
Ilobituille. Co dernier appela ulors lus «leux per­
sonnes qui nvuiout proj\i»é In 6èmc résolution et 
les somma do déclarer si elles connaissaient le con­
tenu de cette resolution lorsqu’elles y ont mis leur 
nom. L'une d'elles, M. Alexis Tremblay, déclara 
connaître j-aifaitcracnt ot approuver h di’c résolu-
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‘tion. LVtutw n'était pa» présente. M. Uobituilfo 
fit alors rettortir les menées do M. Rédard i<onr 
•ondtiira la |ttroi#*o à sa guise et sans consulter U>* 
intérêts de la majorité. Il demanda alors à Pas* 
eemMéo de se prouonecr sur lu 6èmo résolution, et 

1 tout le morale s'écria quo !o chemin de Saint-Pioif® 
était celui qui dans l'iutérét général devait être 

' (ait le protuier. L’ox-maire fut alors obligé de #*• 
rotirer avoc son |>etit |*arli ; mais il annonça qu i 
avait utio antre corde à son nrc et qu’il revjenurnit 
sur co sujet. C’est alors qu’un docteur de Niiui* 
lloch vint essuver de changer la division de la |<«- 
rjoisso un sujet du |*ont. Il |«rloj*ni!Itin toi* 
quarts d'houro, et fut réfuté [««r M. Uohltttill . 
liUlln lVtssembléc se séqwra en criant qu elle eta t 
en faveur do doux ponts et du chemin de &amt-
Pierro. , ,

Mais tout no sc termina pus là, monsieur le ro- 
dacteur, et l’ex*niaire qui n la têtu «lara fit lundi 
dernicrau conseil munieipal une motion pour «I» i 
soit adressée à la législature une pétition demnnuaiit

Sim les commissaires soient autorisés à construire 
eux ponts, niais aussi que la partie do lu loi qui 
leur permet de faire les chemins en commençant 

par une route qui n'intérosse que 2+ propriétaires, 
ne soit pas dérangée.

Lo zélé de. l’cx-inaire s’explique bien. Il tient a 
la loi parce qu’il y trouve son intérêt et qu’il ne 
s’inquiète pas de la grande majorité îles habitants 
de la paroisse de Charlelioiirg et do trois autre* pa­
roisses qui ont leur sortie par le chemin Saint- 
Picrro qui ne font aujourd’hui que demander jus­
tice en réclamant de l’administration la mise en 

•état de truis lieues de chemin très fréquenté et qui 
dans certaines saisons est absolument impraticable. 
Mais M. l’ex-mairo ne s’inquiète pas beaucoup si 
les pauvres habitants qui amènent péniblement du 
bois dos montagnes à la ville crèvent leurs che­
vaux et rompent leurs attelages et leurs voitures, 
pourvu qu’il ait une belle route devant sa j»orte et 
qu’il puisse y voir passer quelques promeneurs de la 
ville à la recherche de la solitude dans des chemins 
écartés. Au revoir.

Numéro mots.
N. il. Depuis que ceci est écrit, je vois que l’ex- 

mairo du comté de Québec a l’impudence de publier 
sur votre journal, comme avant etc adoptées, des 
resolutions qui n’ont pas même ttc proposées, ni 
secondées juir qui que ce sort dans l assemblée dont 
i’ai parlé plus liant. Comment qualifier cette con­
duite de M. Hé dard qui a quitté la salle avant la 
fin de l’assemblée en compagnie de son secrétaire ? 
Ce que je vous dis la, M. le rédacteur, peut-être 
prouvé par toute la paroisse. f

Noiaualrr «te» annonces nouscllcs.

Terre à vendre. — Joseph Marauda. 
Continuation de la vente de livres. — H- Co'e.

CAXADA.
QUÉBEC, 21 MARS 1810.

A non abonni**.
Xous erpédions depuis quelques jours et 

aujourd'hui encore des mémoires de compte à 
nombre de nos (lionnes «/r dehors de Québec ; 
nous espérons que chacun s empressera dy 
répondre par un prompt remboursement.

Le Haut-Canada.
Nous vivons à une époque étrange de l'iiistoire 

du monde. Partout des trans.tiotis brusques,partout 
une fièvre ardente d’inovatious, partout des IkmiIc- 
versements sociaux, ici un trône renversé et brû­
lant du feu de l’anarchie, là une république s'éloi­
gnant dans les serres du despotisme vainqueur, fi«- 
bus une lutte acharnée et se continuant^ encore 
entre les monarchies et les démocraties- Non seu­
lement les bases île la société, mais encore cedes 
de la morale sont remises en question. Le sol 
tremble sous ces secousses gigantesques imprimées 
par les peuples ; on dirait la dislocation de 1 L Hi­
vers !....

Partout les novateurs veulent 1 accomplissement 
et la mise en pratique complète de leurs systèmes ; 
ils veulent “ tout ” ou ne veulent “ rien,” rien de 
ccs réformes partielles et graduelles, rien de cette 
nourriture qui soutient les peuples au de! it de la 
vie et les prépare a une nourriture plus forte dans 
leur virilité ; rien de ces considérations de temps, de 
circonstances, de lieux, de mœurs, de lois, il institu­
tions, d'entraves, de possibilité, d'éléments sociaux, 
de personnes et de choses.

Pour trouver des exemples, nous ne descendrons 
l’as dans la région infime du socialisme. Le parti 
catholique en Prince, luttait depuis bien «les ^an­
nées, mais sans succès, pour obtenir la liberté d’en- 
scigncmcnt et jiour mettre la famille a 1 abri de 
l’athéisme et des doctrines desséchantes de ia phi­
losophie dite rationnelle. Dos événements abrupts 
changent la face jioliiiijue do la Franco, un nouvel 
ordre de choses est établi, et, apres bien des oscilla­
tions et des transubstautiutions dans l'Etat, des 
transpositions dans les personnes, le parti catholique 
voit monter au pouvoir l’un de* ses chefs les plus 
éminents, M. tie Falloux. La premiere pensée de 
cct homme d’Etat, (cst de profiter de sa j’osiHon 
jKuir assurer la liberté de l’enseignement dans la 
mesure du possible, entoure qu il est d éléments et 
d’intérêts divergents qui veulent avoir la plus 
large part possible des ftveurs de la loi nouvelle, 
il faut bien ne pas les exclure, avec la certitude en 
les heurtant, de sc voir succomber. M. de Monta- 
lembert dont les nobles accents ont retenti dans le 
nouveau-monde donna l’appui de sa puissante 
parole au ministre son ami. Ils consentent * la 
conciliation |K>ur sauver la société assise les pieds 
dans la lave brûlante, sur les bords incandescents 
du craté'rc d’un volcan, dans l’attente des destinées 
de l’avenir. Tour cela, M. Thicrs et M. de Monta- 
Icmbcrt sc sont réciproquement serré la main, et 
tous les hommes d’orlrc sc sont rangés à leurs 
côtés pour combattre l'hydre formidable du socia- 
lisnic.

Mais pendant que ccttc heureuse conciliation 
s’opère entre les hommes des opinions modérées, 
et que ce rapprochement doit assurer lo triomphe 
de la mesure de salut, MM. «Il* Meiitaleinbcrt et do 
Falloux se voient abandonnés j>ar leurs anciens 
omis, par ceux qu’ils ont eux-mêmes instruits et 
dirigés pendant vingt nus, parce que ces hommes 
d’Etat ne veulent pas “ tout,’’ ou mieux parce qu’ils 
ne peuvent jura “ tout. ” Qu’arrivcra-t-rl si ces ré­
calcitrants réussissent dans leur opposition aveugle 
ot irréfléchie î Ils n’auront “rien!”.... et pour 
comble de malheur, ils précipiteront le cataclysme 
qui incuaco d’envahir la société française !...

Truvcrsoin maintenant i Atlantique et descen­
dons modeste inc ut sur les bords du grand fleuve !... 
Que sc passe-t-il sur cos rives vierges encore du 
chancre qui ronge lo monde européen, malgré que 
l’écho de la foudre ait retenti le long «le nos mon­
tagnes et qu’on entende, d’cspace en espace, los 
cris aigus ot bizarres des enfants ptrdut «lu socia­
lisme T chez co peuple heureux jusqu’ici, « t mar­
chant à la conquête lente mais sûre de toutes b s 
réformes rationnelles et «le sou double bicu-être 
intellectuel et matériel î Ici, comme en Franco, 
ne nous abaissons |>as jusqu’à la couche infecte du 
socialisme et «le la démagogie s'exhalant «lu eu- 
dsvrc en jiti’réfactioli des rociétés de l’anci°i)

monde. Moutons un peu au-dessus do co brouil­
lard épais et suffoquant, pour respirer, s il est li­
sible, un air plu# pur.

Four I«j moment, nous ne voulons parler quo «tu 
Haut-Canada, car co sont les événcnionts qui so 
passent dans cette partie du pays qui nous ont sug­
géré celte article.

Le liant-Canada présente en ce moment uno sin­
gulière physionomie |«)iir ceux «jui en ont étudié «‘t 
en connaissent toutes le* phases politiques depuis 
son établissement jusqu'à no# jour* j qui savent !«•# 
revirements périodiques des pirtis depuis qu’on a 
pu y constater de* | tar lis et une opinion publique, 
c’est à dire ■ IS 1821. ,

1! serait peut-êtro curhux d’aller à lu recherche 
do l’origine «les fils qui font mouvoir certains indi­
vidus, «les causes et «li s motifs «lo leur* mouvements 
divers. Mois cela n’irnit |<a* à notre but qui est 
uniquement d’ex poser les conséquences qu« «;*•* 
mouvements iKJiivont entraîner à leur suite, afin, 
s’il est possible, d’engager L*s inlèr«'ssés à s arrêter 
lorsqu’il eu est encore temps sur la pente <1 un pre­
cipice. , .

Nous n’avons pas besoin de constater notre droit 
de nous occtijicr d’une manière toute spèciale «lu 
llmit-Canadu, puisque nos destinées sont liées aux 
siennes et, qu’en outr«‘,ses questions les plus iia|»or- 
tantes sont aussi, dans une certaine mesure, «les 
questions bos-eamulicnnes, nous venions principa­
lement parler «les réterres (tu clergé et (Ut rcrtaries, 
ccs dernières grc flees au nombre de 7.* sur lis prt*- 
iniért-s, par sir John Colborno avant son déjwrt 
l<jur l’Europe. Cct homme avait pourtant fait as­
sez de mal au jmys pu sa pusillanime et tout à la 
foi» brutale ignorance, exploitée en 18.L ou |>r«.»Irt 
do quelques hommes sanguinaires, sans lut léguer 
encore cette pomme «le «liscorde jtour 1 avenir.

De 1S2I- à 1S10 les libéraux du llaul-t.anada 
avaient bien remporte quelques victoires électo­
rales ; mais eos victoires avaient été sans résultat, 
car l’administration était invariablement aux mains 
do leurs ennemis qui exerçaient par là une mthi- 
cnco sans contrôle sur le conseil législatif ou al­
laient, comme chez nous, s'engouffrer toutes .es me­
sures do réforme «le la branche populaire. I*s 
avaient durant un demi siècle «lo jxmvoir, seine 
leurs milliers «le créatures officielles sur toute a 
surface du pays. A un moment donne, quand Je 
travail souterrain était prêt, ils lésaient sauter la 
miiie et la citadelle du libéralisme s « croulait 
comme par enchantement. Alors plus «lo majorité 
liberale même «finis l’assemblée législative.

.Sans l’Union la position «l«'s libéraux du llaut- 
Cairadu serait probablement ce qu’elle était avant 
cette grande transformation constitutionnelle, au­
jourd'hui battus, demain vainqueurs, muis jamais 
gouvernants. Ils n’ont pu même obtenir le pou­
voir en 1MI a l’aide dos 32 voix libérales du Bas- 
Canada : ils n’avaient que sept voix dans la 
chambre, et actuellement il est plus que douteux 
qu’ils y aient une majorité prise dans le Haut-Ca­
nada. , . .

En 1S47 le scrutin électoral donna dans ms 
deux provinces la victoire aux libéraux, parmi 
lesquels ou comptait 3!» voix bas-camuliennes, et 
b's rênes de l’administration a MM. Lafontaine 
et Raid win ; c’est j^ur la première fois que 
le parti liberal j>osséda réellement lo jiouvorr, 
et qu’il put procéder à l’accomplisse ment des 
-rondes mesures de réforme qu’il méditait depuis 

son existence. Les chefs jtolitiqias ont-i.s man­
que a l’attento raisonnable du pays ? ont-ils recule 
devant une seule des mesures imputantes du parti 
qui pouvaient s’accomplir dans les limites dune 
seule session ?

Ont-ils manqué à la foi de leurs engagements so­
lennels vis-à-vis des colleges électoraux . Non, 
mais nu parti nouveau, né du si in du parti ‘‘beral 
haut-canadien, agite des questions nouv« i.«s. jour 
le Rus-Canada du moins, dis questions qui peuvent 
bouleverser la société canadienne toute entière, et, 
avant que nos hommes publics, que nos ministres 
qui, «le l’aveu de tous, jusqu’ici ont fait leur devoir, 
avant qu'ils aient eu occasion de «lire ce qu Us 
peuvent et veulent faire a l’endroit de ccs grates 
mesures, on leur fait une guerre a mort ; ou déserte 
leurs«lrapeaux, et, pour les combattre et les renver­
ser, on sc sert du fer ennemi. C’est le système du 
« tout ou rien. ” Nous dirons a cc parti dont Exa­
miner est l’organe : “ Vous voulez “ tout, ;’ vous 
n’aurez “ rien vous perdrez l'administration, c., 
avec elle, toutes les mesures de sage et d'impor- 
tante reforme qui doivent frire le bouiicur du 
t vs î ^* QuMs sc souviennent donc (qu ils ne 1 oublient 
pas, car au bout de cet oubli pourrait sc trouver une 
deception) que le Iîas-Canada a voix comme .«-■ 
Ilaut-Canadu dans les questions qu ils soulèvent 
avec tant d’ardeur et qu’ils décident comme sis 
en étaient les seuls et suprêmes dispensateurs. Les 
42 députés tns-canadieus sont bien determines 
a ne suivre personne aveuglement, quand la soli­
darité do leurs acte s j«cut retomber brutalement sur 
eux, et avant de voler sur ces questions qui son. 
neuves pour eux, iis aimeront a les connaître et a 
les entendre discuter a fond pour jxiuvoir en m« - 
surcr la valeur intrinsèque, la gravite et .es résul­
tats bons ou mauvais jiour tout le pays. Nous ne 
voyons pas a cvs 42 membres l’obligation «.c suivre, 
comme des enfants d'ccole, les ordres de 1 Ex a- 
miner, surtout lorsque jx>ur trancher ccs questions 
des réserves du cierge et «b.s rectories, il a besoin 
d'eux, et que même laissé a scs propres forces, en 
dehors do leur action, il est impuissant a les ré­
soudre. Le liant-Canada ne l’u-t-il pas en effet 
déii essavé ccttc solution, et, dans son impuissance, 
„e l'a-t-il pas demandée a la Crandc-Hretngne.

C’est ce jugement suprême de l’empire que 
VExaminer veut renverser, et, pour parvenir a son 
|n!t il décide que nous,Has-Cnnadiens, nous nous 
jeterions les yeux fermés dans !a mêlée, sans savoir 
ou nous irons, ot sans avoir préalablement une ex­
plication des motifs de cette lutte acharnée .

Non, i! ne faut pas que V Examiner oublie ce que 
les libéraux «lu Haut-Canada doivent aux liberaux 
du lias-Canada, t.iiijours certains d un imposant 
triomphe électoral dans leur partie do la province ; 
il ne faut pas que vous les heurtiez, soit par vos 
manières tranchantes, soit en feignant «1 oublier 
qu’ils existent, car c’ost sur eux que repose la 
force dans la bonno comme dans la mauvaise for­
tune ; il faut, avant lout, que vous évitiez «le don­
ner raison à ceux qui, en lM4i) et 1846, manquant 
de confiance dans la sincérité de vos principe* et 
de vos sympathies, voulaient, dans le ius-Cannda, 
nous Iioitssor au système- de la double majorité. 
.Sachez que la moindre division parmi vous, sous un 
prétexte quelconque, avec ce système «lonncruit 
infailliblement le pouvoir a vos nnncmis.

L’expérience nous a appris, a nous autres 1ms- 
enuadicus, où conduit le système ,mpraticable «lu 
“ tout ou rien.” Si vous ne voulez pas profiter .le 
notre triste expérience, vous aurez lu votre que, 
dans notre intérêt commun, non* vous ronjumus 
de ne pis essayer «•’> du moins de payer moins rfier 
que nous, moins chorque l’cxper.cnco «le vos dm- 
sions et «lo vos défaites passées. Quand vum 
perdu !o jtouvoir par votre opndSition, dont la Mim». 
rio vous parait sans doute admirable, «ou* *’111 
plus qu’« recommencer le travail du géant remot - 
tant sans cosse un énorme quartier «lo roclurr s ir
lu ponte rapide d’une montagne.

L’Union entre les libéraux «lu Haut et du Ras- 
Caimdn (et les hommes sensés du parti liberal haut- 
caiiatlion Comprennent cela) ne |>oiit exister qu • la 
condition «le concessions réciproques «huis la me­
sure du iKissiblc, et d’un entendement parfait « u- 
tr»cux ; car si l’union no peut exister que par fies

sacrifices d’un côté ot d’un côté seulement, oû est 
l«* lien d'affinité < où est lu raison d’miien I

Nous désirons (hire remarquer en terminant que 
nous ne nous senuues m* prononcés sur les questions 
soulevée# |tur VExaminer ; nous voulons soulomelit 
conseilicr » ce journal et àc«*ux qui 1«* suivent do s’ar­
rêter sur le seuil do lu la lutterquel pi'en soit la cuiiso, 
rtviint.iu’olledevienne trop n mente et qu’elle priHlin- 
solosuéplombh-s résultats que lions avons signalés 
dans cet article. Jusqu'ici je* libéraux «lu llaut- 
Cauada no jrcuvcut |<is dire que le# sacrilices ot lo 
dévouement lour oient manqué «lo lu part «lo leurs 
frér«*s |K>litiquce du Bas-Canada, et nous d«ivon# 
dire en justice qu’eu IS4D du moins il y a ou réci­
procité «h. sacrifices « t «le sympathies, l’uisso 
|H)iir l«> bonheur do tous cet état «lo choses «hirer 
toujours.

Nous regrettons do voir lo Bnnutfard Herald se 
précipiter dans la voix périlleuse qu'à ouverte et 
que imrcourt en co moment avec délire VExaminer 
fie Toronto et le Provincialist. (Vttc*4 leçon salu­
taire ” «pic cc journal parait so réjouir devoir

donner uux représentants aussi bien qu’aux mi­
nistres” ti elle te continuait, j<oiirruit bien amener 
un résultat plus important «ju’iiiio leçon et plu# fa­
tal aussi |>our lo |unti libérai tout entier, elle |K>ur- 
rail umener uno catastrophe «mi, ayant brisé toiit«*s 
les espéruiKM*# et les projet# «le réforme du |arli 
libéral, no lui laisserait plus quo d’umers regrets, 
l'ourijuoi ccttc fièvre ardente «l’inovatious eu tout 
goure 1 |«ourquoi cetto ruade sur lo ministère qui, 
de l’aveu «le tout lo inonde.u fait un travail colos­
sal, et opéré on uno seule session, plus do réformes 
que toutes les autres administrations depuis l’éta­
blissement du pays et lorsqu’il n’a encore ma­
nifesté à personne l’intention «le so req«osor pares­
seusement sur lo chemin «lu progrès ! Votre but 
unique est «loue de l’uliaiblir par vos désertions et 
votre politique du “ tout ou rien.” Vous voulez 
«loue le tuer et vous tuer avec lui au profit «lis to­
ries «pie vos guerres do famille font bondir do joie 
et d’espérunen. Ce ministère u-t-il jusqu’ici reculé 
ilcvuut quelque réforme utile ot jmssiblu «lain la me­
sure du tcni|>s qui lui a été donné depuis sou ex­
istence ! Non, ni lo Herald ni personne ne i>cul le 
dire avec justice.

I.a presse tory, annexionniste ou non annexion­
niste, «lcsire si ardemment la chute «lo l'adminis­
tration qu’elle iuvante chaque jour des nouvelles 
d’un earaetète plus ou moins sinistre sur le compte 
de quelqu’un de scs membres. Comme M. 
Baldwin a été sérieusement malade et que c’est 
l’homme ini|»ortant du cabinet en ce qui a rapport 
au llaut-Canada elle le dit aujourd’ui très malade.

Certainement que nous regarderions comme une 
calamité publique dans le moment «pie M. Baldwin 
se retirât do la vie publique |mr maladie ou toute 
autre cause. Mais il n’y a pas lieu do so désoler 
sur ce point, puisque “ Si. Baldwin est très bien 
depuis samedi S mars, jour auquel il assisitait a son 
bureau et voq'.mit aux affaires «lo son départe­
ment.”

Do ce renseignement nous pouvons garantir 
l'uutcuticitc.

M. Wctenhal! est atteint d'une aliénation men­
tale, fruit «!e l’exultation électorale ; il «*st aujour­
d’hui j l’azilc des insensés et son état laisse peu 
d’espoir.

l’ar suite de celle déplorable situation de son 
esprit il n’a pu prendre pirt à son élection. 31 y 
avait déjà plusieurs jours qu’on s'abreuvait que la 
guerre injuste et les calomni.-s quo d’anciens niais 
répandaient surson compte surexcitaient son imagi­
nation au delà de toute mesure et qu’il s’opérait 
une triste transformation dans ses facultés intel­
lectuelles.

Voilà l’homme ! !... Quelle triste leçon donnée 
à !a pauvre humanité. ...

| A ii no u «semblée tiincslridlo «lu conseil muni­
cipal du comté do Quélrec, lu deuxième luu«ii «le 
mars 18M>, à la maison «l’école n°. 3, do la parouso
do C'hurlchomg. , , tn

Des résolutions luloptée* ilntianelio le 10 murs, à 
uno assemblée do paroisse, tenue u la maison «1 «'• 
coin du contre «lo Charlebourg» touchant I»* pont 
Dorchester et les chemins mentionné# «lan* la 
12èmo Vicl. c. 1(3, uyulit été Miiii.iisis au con­
seil, i; fut résolu uuuniiil«*m«*iil, sur motion de 
Joseph Uédard, écuyer, seconde jar M. 1 liouius 
Ville 11411 VS.

Qu’une icquêio basée sur li'S d.'es IHvHlIftHil, 
et signe*; jur le mairo et le acerétaire *l«* la puM " 
const'll municipjl, «oit «dressée aux trei*' brn'*- 
cht# du lu léglslainre, |<»urvu toujoiiis que ch.nju. 
localité iut lo droit de foire inacudamiser s*>u «:h«- 
min In première, si elle est prête la première à 
uvunct’r l'argent |>oiir la confection «le sou «lit 
chemin.

(Signé)
J OS Ill'll llAMXI.,

Maire.
l’illKllll Lol l# CrIHOl X,

Secrétaire.

Le Pilot nous informe que l’honorable Malcolm 
Cameron est de retour de Washington, apportant la 
nouvelle que la réciprocité tst favorablement ac­
cueillie parle congrès.

Le Journal n’a {>as dit que le writ pour l’élection 
de Mégantic était sorti, mais le warrant (langage 
parlementaire anglais) «le l'orateur demandant 1 è- 
mission du writ d’élection au grellicr en chancel­
lerie.

li parait que l’excitation continue à Saint-C.'ré- 
goirc ; que les autorités se montrent énergiques et 
qu’elles redonnent .> la loi sa prépondérance et «a 
majesté.

Bien «le plus démoralisant, de plus pernicieux 
que le crime impuni.

Comtii.

Biptémes.

li;â!rs. fi ni.

Sépultures.

Il.ûles. ft. m.

Tot at Total 
de» des

*tapt. S c pu It. Mar.
1 172 1471 1513 1231 2943 2797 527

Port neuf. 3t*3 311 175 159 734 331 103
Mm '.morenry, l»9 179 99 102 368 201 47
baguenay. 461 402 131 142 *63 276 ICI
laitbiniere, 3-0 3«.2 119 92 718 211 7»>
Méganlir, 106 93 18 21 199 39 34
D rche»ter, 109T 1037 421 340 2131 761 299
Bellecha»»», 3.) 1 335 118 128 276 11 e
KarnourasLa, 433 409 131 121 812 23 A 134
l.'lslct, 116 3*7 213 1*9 8*3 423 117
Itimou-ki, 731 653 114 156 1409 3 10 201_—. . ■ ■— ■ ■ — —■ --— —

6111 5681 3178 2698 11792 5876 1*20

RÉCAPITULATION.
Baptême».

Male*. 6111
Femelles, 56SI

Il 792
Sépulture». 

Mâles, 3178 
Fondles, 2(178

.5870

Augmentation, .'<316

Michael Coleman u été trouvé hier, a Montréal, 
coupable do l’ciilévcmciit «le la fil lo «le sa femme, 
Anna Murray.—Lu jugement a été remis.

A la séance de mardi lo 1!» de “ l'association «le 
Québec |K>ur la défense et la conservation «les Ikiiis 
principes sociaux et politiques et pour la discussion 
et l’avancement des intérêts matériels du pays. ” 
Il fut résolu unanimement sur motion do M. dis 
Lortio, secondé |«r M. lJubriol Valois.

“ Quo cette association est d’opinion que la 
somme «lo JC7,U00 offerte par les coininisssuircs «les 
chcmius » barrières pair le j>ont Dorchester est «le 
beaucoup trop considérable, le prix actuel «lo la 
main-d’œuvre et des matériaux étant tel «pi’avoc 
moins «pie celle somme on |Kiut maintenant faire 
ériger doux ponts neufs sur lu rivière Suint-Charles ; 
et qu’en outre deux |>onts sont devenus mdis|>cii- 
sablos j>our rencontrer les besoins présents «le Qué­
bec et «les campagnes environnantes. ”

Lotis Phovust,
Président. 

Jostii’ii Lefebvre, 
Sociétaire.

('■illlornlc.
Après la déception qu’il nous avait causée jiuuli, 

le Georgia nous u ménagé uno agréable surprise, 
en nous up|turtuiil voiulredi soir, uon-seuloinoiit la 
uiallo cnlifornieiinu du 1er un 13 janvier, «pic l’on 
savait à sou bor«l, lirais encore celle «lu I.» un 31 
«lu iiiéuK' mois, t’etto bonne fortune, «pii prouve 
assez |K'U en faveur de tu régularité «lu servioc, est 
due a la célérité «le l’agent p»»tul, M. Devoc. 
Puiti do San Francisco le 1er février, sur le 
steamer Panama, et arrivé le 20 à Panama, il se 
mit aussitôt eu route j>our traverser l’isthme et 
rejoignit, avant d’arriver à Chagres, les ma1 les «pii 
l’avaient précédé, bien qu’elles «'lissent quinze jours 
d’avance sur lui.

Lo Georgia u t V Empire City, arrivé vingt-quatre 
heures après lui, ont uinonê plus «te 3.»0 passagers 
et apporté une somme «le i}< 1,200,000 environ «*n or.

La seconde quinzaine «le janvier, dont la chro­
nique nous est ainsi parvenue a l'improviste, n’oljrc 
par elle-niéino aucun événement «l’un graml in­
térêt ; muis elle n«»us ap|«orte, relativement à l’inon­
dation de Sacramento, îles nouvelles que l’anxiété 
publique attendait ardemment.

Les eaux ont commencé à (laisser vers le 14, 
bien que lentement et d’une manière inégale. Le 
18, elles s'étalent retirees de manière a laisser la 
terre nj>|xiraiiro en «bvers endroits. La décrois­
sance n’ctait cependant pas encore définitif, et 
s’arrêtait par iiislaiiis. Le 26 («h riuèr»'«late) elle 
n'était guère que «le quatre polices par vingt-quatre 
heures, et l'on commençait a peine a revoir les 
bords «le lu rivière. Cette lenteur .les eaux à ren­
trer dans leur lit, jointe aux uouvePcs qui venaient 
de la montagne empêchait l’iiujuit'liule «les eflacer 
entièrement. Il restait encore eu effet dans lo 
liant pnvs des masses considérables de neig«*s dont 
la toute’menaçait d’amener un nouveau déborde­
ment, et cette perspective paralysait les efforts de 
la population jnjiir réjwrer le il«*sastrc recent. 
Ajoutons que les pertes, bien que toujours consi­
derables, ne semblent plus devoir s’élever aussi 
haut qu’on l'annonçait d’tibord. Mlles trouveront 
d’ailleurs une compensation jwrtiollo dans les ri­
chesses minérales que le Ilot venu «les montagnes 
a amenées avec lui. Le limon déposé par l'inon­
dation est mêlé de parcelles d’or dans une assez 
forte prtqjortion et «les mineurs improvisés ont 
réalisé de beaux bénéfices, dans fos rues mêmes 
de .Sacramento. La saison «le sécheresse livrera 
selon toute apparence un champ élargi et fécondé 
aux travaux «les chercheurs d’or.

Kn attendant que la ville inondée reprenne sou 
activité, un moment suspendue, San Francisco 
grandit avec une rapidité que ces catastrophes 
mêmes contribuent à activer. U ne lui manquait, 
disions-nous dernièrement, qn’un théâtre, pou ravoir 
s« s lettres-patentes de grande cite : actuellement, 
il ne lui mannue plus rien, •'"■an Francisco a eu 
déjà une comjxtgnic dramatique tueesous lui, ot il 
s’y organise en cc moment un théâtre régulier sous 
le nom de “Olympic Amphitéàtrc ; ” ou parle 
aussi d’une salle consacrée uux vaudevilles fran­
çais et aux pantomines. En mémo temps, la presse 
y prend un essor pr«'squc merveilleux. L’appa­
rition d’une feuille quotidienne, s«»us le titro de 
Journal of Commerce, a «léciilé les éditeurs de 1 '.‘l/ta 
California a publier également tous les jours. Le 
Pacific .Vues est resté seul hebdomadaire. De son 
c«né, la maison Chuuvitcau fait jxiruitre toutes les 
semaines un journal français If Californien, qu’elle 
s’est vue réduite a faire autographier, faute de 
caractères «l’imprimerie avec accents. Cette der­
nière innovation est |>oiir nous une preuve de la 
j>nrt que prennent nos comp««triotcs uux progrès de 
l’Eldorado.— Courrier E. V.

Tableau des Beptimes, .Mariages et Sépultures Ju 
district de Quetec pour P an nie 1841*. Ordination.—Samedi dernier, Mgr. l’Evêque de 

Murtyropolis a conféré,«lans la Cathédrale, l’ordre 
sacré «le la l’rétrise, a MM. P. I*. ’J. Arbour et J. 
Daly «ht llyan. M. Arbour est nommé nu Vicariat 
de Varenncs, et M. Kyan vu exercer le ministère 
dans le Diocèse de Toronto, auquel il appirticnt.

—.Melanges.

—Une lettre du jeune monsieur Beaudry, adres­
sée a sou frère do cette ville, lo supplie dans les 
termes les plus pressants do lie j«as partir jiour la 
Californie, comme il l’eu avait eu l’intention,“ car, 
écrit-il, si quelque-uns y ont fortune, les mitres (et 
c’est lo plus grand nombre) s’y sont ruinés cl ont 
ruiné leur santé, d’autres y sont morts do fatigue cl 
do misère.— Idem.

Conversion.—Le 31 janvier, Dllo William cx- 
institutrico «lo l’école nationale «le St. Sauveur, 
Leeds, et DI le Lmsliam, pensionnaire de la maison 
attachée à cette église, ont été solennellement 
reçues duns le scia «le l’Eglise catholique j*ur le 
Kcv. Mucmullen, un des anciens curés do l’église 
do St. Sauveur.

A Kilkenny en Irlande, M. Robert Wilkinson et 
son épouse Margaret, ayant été instruit j»ar le Kév. 
Père Milligan ont fuit ubjiiration le jour de la Puri­
fication. M. Wilkinson, qui était déjà malade 
est mort depuis : il était héritier un titre du défunt 
Sir Robert Wilkinson.

AUTRE CONVERSION.—M. W. LeCS, «le QllilltOIIS 
Orchard, près do ltugoloyi dans lo com to «lo S'aif- 
ford, u été reçu dans l’Eglise lu 5 do fèvriur, par lo 
Uév. John Urccnsiilo, ot 6 jours après sa réception 
il est mort de paralysie.—(Correspondant.)

une malle monstre.—La mal lu Européenne 
reçu»! a la j>oste do New-York par le steamer Canada 
est la plus considérable qu’y eût encore np|>ortée 
un seul arrivage : elle contenait 63,783 lettres. Ira 
nombre le plus fort jusque lu avait été de 49,000 
seulement. Ou s’explique, en présence d’une 
masse scmhlablo lo léger retard «pie nous nvotis 
signalé «finis quelques purtics do la distribution.

Vous savez quo vous vous-êtes constitués calom­
niateurs en nccusnnt Lord Elgin d’avoir écrit «lira 
certaine lettre mix évêques cutlioliijues «lu Canada; 
maintenant nous vous sommons «le nommer “ le 
prêtre catholique «le Quélrac qui courait les mai­
sons ” pour engager les citoyens à voter |>our M. 
Chabot, et de prouver votre avuucé. .Si vous lie lu 
laites, vous êtes encore UllO lui# (le MI#ÉRA BI.ES CA­
LOMNIATEURS.

Ces lignes resteront dans lo Journa jusqu'à co 
que vous rép«ilili«'Z et prouviez.

5 févrisz 1830.

d Ce fis.
Dimanche, le 17 «lu courant, à l’àge de 6 uns et 

3 mois, Muiio-Kiigcuio.Yuilédu, enfoui de sieur 
Aiiluint'-Siméoii Malte, marchand.

A St, lloch, lundi lo I* «lu courant, à 3 heures 
«lu mut in, a Paye «le 37 uns, Dame Marguerite 
Chevalier, < |kium* de .Meut Charles (•'renier, après 
une mal idle do plusieurs aimées qu’elle a soufferte 
avec une patience et t ne résignation vraiment 
exemplaire.*.

l ciiles pur le Hcliéi'll,
No. J931. —Mitrie-Angi liqiie Samson alian Ange. 

Iique Sumsoii, contre le dit l'èlix Coulure, menuisier 
a savoir :

I. Une emplacement ou coin peau «lo terre situé 
eu lu paroisse St. Joseph do la l'oilil-Levy, dans la 
première concession, ayant environ qiianntu pieds 
«lu front sur environ six arpents «le profondeur, jus- 
qu’au fleuve St. Laurent, avec les bâtisses dessus 
construites. Duquel dit emplacement ou eoiiipcuu 
de terre, il y as distraire 4 emplacements.

4 Rentes de deux livres courant chacune, paya­
bles chaque ailtlée.

Pour être vendus h li porte de l'Eglise «le la dite 
paroisse «le la Pointo-Levy, le vingt.sixième jour 
de mars prochain, à dix heures «lu mutin.

No. 2333.—L’honorable Loiiis-llyppolyte Lafon­
taine, l’roeureur-fiéiiéial de Sa M.ijeste, contre 
Thomas Rédard, a savoir:

Un emplacement situé au fiuhourg St. Jean do 
cette ville, sur le côté sud de lu rue Riehmou I, du 
quarante pieds do fîuiil sur soixante de profondeur, 
mesure française.

Pour être vendu au bureau du schérif, le vingt, 
sixième jour «le mars prochain, a dix heures du 
matin.

No. 1063.—V. ichnric Chabot, contre Jean Trudel, 
incmiisier, a savoir :

Un emplacement situé en la dite paroisse de St. 
lloch <!•• Québec, rue St. Joseph, contenant 
soixante pieds de font sur cinquante-deux pieds do 
profondeur, — avec une maison dessus érigée, cir­
constances et de l'end a lices.

Pour être vendu à la porte de l’église de la dite 
paroisse de St. lloch, le vingt-sixième jour de mais 
prochain, à dix beur<*> «lu matin.

No. 1202.— Emilie Dell-le, contre I.oiiis AI lui il, 
cultivateur, à savoir:

Une terre de deux arpents «le front sur quarante 
arpents «le profondeur plus ou moins, si.se «t silmu 
eu la paroisse du (’ap Saute, village du Petit Bois 
de l’Ail, .Seigeneiirie de (i. W. Allsopp, «cuver, 
Seigneur primitif «lu lieu ; — ensemble une grange, 
étable et autres bâtisses dessus construites, circons­
tances et dependalices.

Pour être vendue a la |>orte de l’église «le lu dite 
mroisse «lu Cap Santé, le vingt-sixième jour de 
mars prochain, à dix heures du matin.

No. 1337. — Suit Inn go Thivierge, contre Jean 
Baptiste Langlois, agriculteur, à savoir:

Une terre d’environ quatre arpents plus ou moins 
de front sur environ soixante arpents «le profondeur, 
plus ou moins, située dans la paroisse do .8t. 
Pierre Isle d’Orléans;—avec une maison, une 
grange cl autres bâtisses di.vms construites.

Pour être vendue à la jKirte «le l’Eglise de la dite 
paroisse de St. Pii rr<* Isle d'Orléans le vingt-sixi­
ème Jour «le mais prochain a «lix heures «lu matin.

No. 1500. — James Douglas, écuyer, médecin ; 
contre William Bigncll, a savoir:

Un U-rrciu ou emplacement situé an faubourg St. 
Jean de ccttc ville, sur le côté nord-ouest de lu rue 
St. Jean, de quarante pieds de front sur cent vingt 
pieds ou environ de profondeur; — avec une maison 
en pierre, hangar et autres dépendances.

Pour être vendu au bureau du schérif, le vingt- 
sixième jour «le mars prochain, u dix heures du 
matin.

No. 1678. — Samuel Corncil, peintre, contre 
David Shortcll, à savoir:

Un cm placement situé en la paroisse de St. lloch 
de la cité «le Québec, contenant trente-quatre pic«ls 
«le front sur cinquante-trois pieds neuf pouces do 
profondeur, mesure anglaise; — avec une maison 
eu ' 2 a deux étages dessus construite, circons­
tances et dépendances.

Pour être vendu a la iwrte «le l’Eglise «lo la dite 
mroisse de 8t. lloch «le Québec, le vingt-sixième 
jour «le mais, a dix heures du matin.

Baume de cerisier sauvajçc de Wbtnr.
KKMKl)K POt II LA MALADIE DK* llltONCUKS.

no»t»n, 2.r> mai 1819.
Mk. Setii. AV. Fowi.S,—Cher ?n«.ii»i«-tir, —11 y n tant île 

remode de charlatan en no» jour», et chacun étant appuyé de 
plu» ou moins Uc certifient» «l'individu* existants ou imaginaire», 
q„e j'ai «louté quelque temps «le la propriété de donner un té­
moignage en faveur «le votre médecine. Mai* étant assuré de 
l'avantage «pie j’ai tiré *t«- l'u*age «le votre médecine,et étant plei­
nement »ati»r.ni i|ii-en donnant mon ti-nioianagc je pui» peut-être 
fournir un moyen d’en mura d'outre» altligé* pareillement, « n 
conséquence, je le porte a\rr bonheur en fa uni tic la médecine 
»i«ic i» reconnais m’avoir fuit un grand bien. J ai south rt de la 
maladie de» bronrhe» nemlalit nombre d'année», et par l’emploi 
d'une couple de bouteille» du

IIaumk de Cf.rime* S*ivA«;r i>r. AViitah, 
je suit beureux de déclarer que je suis presque délivré «le cette 
maladie incommode.

Si eel exposé peut offrir l’occasion de sauver un de me» sem­
bla bb. de la plu» fatigante et douloureuse maladie, [le» briAiclie». I 
je serai pleinement récompensé du trouble d'écrire la corres­
pondance ci-«!es»us.

Je suis votre, ete.
Il, Covert, vocalist».

«le la compagnie de Coverlet Do«!
Nou* prenons plaisir à reproduire dm» no» colonnes lo eerlslirat 

ci-dessus de M. Covert en f.i»uir «l«s propriété» curatives du 
haume deei ritier sauvnte dcAVistar. M. Covert est e«inmi de­
puis longtemps favorableiiieut en cette ville comme voeali-f d «"' 
rare talent. Non» avions remarqué avec douleur l’affaiblisse­
ment de sa ssnlé, provenant de la maladie dont il parle, et nous 
déteapérion» presque «le son recouvrement,--certainement, n"«* 
«avion» placé sur le catalogue «les incurable»,—mai» grâce aux 
vertu* «lu baume du docteur AVislar. il r*l maintenant, » * 
notre grande surprise. Jouissant d'une excellente sauté.— 
England M'ashiiixhininn, Host on.)

I*oint de véritable sans la signature I. BL”1 TSsuri envelope#- 
l'rix.l piastre la lejulcille, ou 6 tn>uteillc»|»our a pinslrc*.

A vendre en gros et en détail, rli. * Joseph imwi r», pharma­
cien, pliee du marelié, et ehc* John Mos»on, pharma* un, r" 
llnadr, haute-ville, Québec.

12 mars I8Ô0.

Un monsieur tie Vermont, écrit :
“ Cambridge, Vcrvuovl, iHjinii 10 K*.

«< M Setii AV. Fowle,—Cher monsieur.—Depuis quelques an- 
nées’ ma bonne santé or.linaire avait été occasion. Ilcii.ent altérée 
i.ar 1rs fatigue» d’une toux causée par le rhume, il y a un an, 
je touchais près.,tomlmsu sous l’« mp.re d un rhume, 
accompagné «le sévère* «loulcur» entre les épaules, « te., «Iv 
M,pries de nuit, cl autre» symptôme» alarmants, <|ti« me mma 
tellement que me» ami» «lé>« spén raient «le mon sort. Je consultai 
des médecins, et essayai «lifférentr» reined.-» du Jour, mai» en 
vain F.nfin je me procurai le baume «I» cerisier sauvage du «lut­
teur IVistar, ri il me «auva la vie. Je n ai pu i-.ul de meilleure 
santé depuis bien de» années ; en conséquence je puis le rerom- 
■iiandcr à ceux «,«ii auraient bcaoind’eu ,u,*^.'NT, EV o

p,,int de véritable sans la signature I. BUTTS sur l’envelopp»- 
Prix, I piastre la bouteille, ou li boulcillc» pour 6piastres.

A vendre eu gros et en «létail, elle* Joseph IloWLK», l*',ar" 
inaeien, place du marché, ctclie* John Me«»oN, pharmtclen, rue 
Buaile. haute-ville, Quebec.

21 février 1KÔ0.

La vente de livre»,
l£3u ©©(LS,

CONTINUERA CE SOIR, JEUDI.
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Journal <le Québec, 21 Jflair» 1850.
A VENDKK.

/MIATHE arpent» ri demi du Urrre .le foiil wr » 

h.n îrd,,,'^'',‘ ‘•t'V.^rl.eAiedu ..o.d .1 wr «elle de vu J.

sssssæ^ »•■ »-B«raasfc
Qudl»ee,8l »»«,H50^ ________________ ______________

VENTK DK QUINCAIUBEIB AVARIÉE,
rAR W- />• OUPO.VT.

vendue JEUDI l'^h.ln, 21 4« «ouranl, « J* JJJM 
HUI VA NT», »u* d* NMl U. k «• vvurth.»,

U* Kr'nrÏÏ’^MÜIé de QL INCAIU.EKIR, en
«AeVu Àeenlincendie rhe* M. II. S. Scott, cunw.Ln» n 

,l«el Plique. H.nr'dde. dUfo de cuivre, el autre* arliclM d.
,, %JUU, Bordure de voilure, li-.i.d., Heure., \ H, Arue e» 

** Matériel de peintre, KaulUcl» d. forge, Ecrou., l'uni*.0»ch», H«He.‘r»eU-,Ulou.,Cheud,ure. u Lit , **oulon.,

*“’• IKicel.iloK.tr» ic.onl prêt» event I» »'iilr. -,,
I i venté, cluwue ,our! à LM. heure et Pfr.MII. I»*»*- 
Québec. IU ti'“r» *kV)-

&.-.*■ I en von rivunt aub.rgl»le, »Huu eu la lu»»* » 
jSaL a.. Quéliee, ...r lu rue * undul.unt de I» rue » . Pu
- ?• ™“™......
ûïü"ri.li.'“l Am**. " • !**•»• rt“!ÈÎ,Ji

:i"ï st .!ThT~ ; h»»
S«!FirïSït»SS5îS^

.rite» vont u prevent lo.iécv pour i.< > |‘ ir “nn. «.
l'.ir ordre de» re|>re»eutanl»,

AI».'Ild. CAMI’HEI.L, N. >'•*
(Quebec, 19mire IM#*______________ _

i * i : K i > i *
I V VNS la rue St. Jean, entre lu rue du palui» »t lu porte St.

) Jean une bourve dan» l.op.ellc .1 y •*«•» «•• r- pl«» *•’ ** 
' ... i.ill. i. de l.anuue. iiini.tr. v el ...eni.t» ...onnon v I.aœj'ïfïÆïydffrt..... .. -
i Mr. Itaillurseon. euro de Quebec.

Québec, 19 tn»r» I850-________
l*RKT ÂÜX INCENDIÉS DE lMft.

. K sotissi *4 né a y a nt été a|»|v;it"j> l«»r •«
¥J .„t. Coi   pour .'enquérir de la que Men. . ali

i .lu “ Prêt aux Incendié» not.lie le publie »U lu
...... ................ ........•.......

imi.iui . uu’à de» per»omn i limitent 3Ulori«t < * u , lCcui «ulo..M.ayu de» inlérro, a ............ P'
,",r\ i », mci, et .iui vont porteur» de r.ci» mtintmciil» en 
Sï*. reçu** imprimé, du Bureau. «uni prié, .le ‘oul.or bn n

.......entré» dan. b .Hue»
I. H.

le. race 
Bureau pelotant le

Bureau de l’In.peeteur du IL venu, >
Québec, ee 18 niar» Iwü. \ lif.

AVIS.

ruVM’TKS personnes eiulottées a Ni* moi.' s B«iui-
4 i *nn. de Québec, banqueroutier, vont priée»de payer »an» 

* ... . JL... . ..,...,,1 rti.Sl l’icrie.llavvifVille

112 soussigné
A

.,-1t |)avid \. Itoss. écuyer, avocat,rue St. Pierre, Ba»».: 
du Québec, lev II,ont .Ut» pur elle, due» rcpeclive-liiciit, u dofmt 
d j quoi cil. » aeroutpoursuivie». ^ j

Syndic.
Québec, 1» inar» 1850. 3f*

DEFI.
- avant lien .1* ii’ètre pas salislait «lu 

iueemctit qui a accordé la palme à la jument de M. Pour..» 
br.de h c-Mirvc du ti mars, vur le chemin Stc. toye, provoque 
,e n.mxnm a recommencer la lutte et a pronv. r que le b--.iq.iei 
q..\.n a mis .vur I. télé de ». jument .lui «|»p» ttw.it. J»«•» «“ 
,*r. „ Ire uue nom* Mc bauclie P »<r le prix de ci-devant, XbO, au 
nili I "baeiiu de» ad.crvuire» »:>w«rriri pour In m-ltra.

Je déclare en terminant que l’ai la convieiion a.n»l .pie pln- 
aieur» autre» que Fair Flay ne m’a pas été donné dan» le jukc 
tuent de l'épreuve do li u,ar». CV'  ̂|*'

1(5 inar» |S.V), 3’l. ^________ _______

Boum Provinciaux.

13l‘KK.VU DU llKCEVRUR-t •fiSl'.lt V t.,
Toronto, H tnorx 1850.

■\rONTA\TtIcs UONS rilOVINCl.M -X |«tynliles
AL a |»{ mois «le* lt*iir «l»l r, avec intérêt à
M'JnScnién.».........................«3W« .0 0
Kmis ni mlaiit la semaine linissniit

cc jour........................................ H»is0 0 0

Total émis............................................. *654,0*27

Moins rt*(,-n |*>ur 
droits pnlrl'cs de­
puis la léro émis­
sion, 17 juillet 
1838........................£IH,f.7â

A dvditiro, mon­
tant dû et remis 
vu argent,inté­
rêt non coinprisJE55,61ô

10 0

0 0

0 0 497,‘290 0 0

en circu-
, LI >ti ,797 11 • 
1*. TACHÉ.

Actuellement
lai ion............................

(Signé,) K
Receveur-(nntrai.

Jos. Oaky,
Depuh-Inspecteur (Sénéral.

Certifie
(Signé)

1. U:
jirofoiulttir,

A vendre,
[NK terre situe.* a I’ninto-aiix-IYies, Hi 

moiiski, de ‘2 nr|ienls de front sur 4'2 «le 
avec maison neuve, à deux élnges,

grange et étable.
‘2. Une terre situé» missi a liiinotiski, au «u rang, 

de~2 arix’itts de fioiit sur 40 do profondeur, avec 
grange. Celte terre est extrêmement recomman­
dable pur sa fertilité en blé, etc., et renferme <1 ex­
cellentes prairies.

Un vendra a des termes faciles.
S'adresser franc >!• port nu propriétaire.

JjOl’lS-.ltbSKI’lI LAVOIK, l’ilote,
à Saiut-lloeh .le tj.icbee. 

7 février IS.'iO. lfs-3m.

Société de Construction de Union.
ÜNI2 assemblée générale extraordinaire des ac­

tionnaires de cette Société, à I el|,*t d. r. mplir 
une vacance dans le bureau tb s directeurs et jKuir 
autres allitires,aura lieu à Kliùtel St. (» orges, i\lhK- 
( KKI)I procliain, le 20 du courant, à SKKT lteures 
du soir.

SOUMISSIONS DEMANDÉES.
ON rrrcvn de» *ouiiii«»iou» d'ki au premier d’a.ril prochain, 

|K»ur exécuter l'i-uvra^o de inaguiiierie «t de menu.acrwè 
faircdmiiU eoiutructlun d’une «£gluc à Valcartier.

Ou |K>urri voir In plan» rl devi» au pic. bju-ft du li* u. 
ValiKfUcr, ! J mur» IS.’,0. Jf.

PR<JVINC12 DU CANADA,
DisrHicr ub (jucwx.

DANS LL CIRCUIT DE HEAUCfc.
Le cuiquiume jour de mtr», mil huit

cenl-cinqueute.
fRKtKNTI
L'lloiiurable Mr. le juge Powss.

No. 27 de t 
non. S

Charlev-Joarph rhtu.wrro» U* l.éry et Ab-xnndrc- 
Kéné Cb.uvacKro» d* l.éry, é.uyei», tou» deux de 
la cité de Quebec, dan» le» eomié "t divine', de 
Québec, triqiH'Ui» ru |M)»»c»»nm de la «.si.' uiiu 
Itigaud-t audreuil.

Demandeurs ; 
vs.

J xrpti-lirrmain B-ddur, de la paroime dr *»t. fr'rau- 
\"iiv de la NoutrlIr-He-iure, dal.» le r unie de |lor- 
citer 1er, djli: le d.vtncl de Québec, eulliraleur, 

Défendeur.

IA Luiir, Vu lu preuve du record, et âpre» avoir Inûrel.icitl 
J délibéré vur la mot Icmi de ce jour, faite .1 Idée parle» dit» 
Hurle»-Joveph Cb .u»»egrM de l.érjr et Al.-Xaudrr-Uél.é Lli tu»- 

MJgro» de l.éry, le* dc.uulideure, ordumié qu’en autant qu’il 
appert parle ri-lmir de Louii Déiiii.tli, un de, huiwier» J..r«i»d. 
laronr aupérieurc, au bref de «-imination ru celle « au»«-, .pu le 
défendeur u l ,i»*é aou domicile dan» I- BavC.iliada, -pi .1 ne 
peut-être trouvé dan» le Lireuit de Beauee, ni dan» le di. trieldi 
Québx-; Que le dit iicriuaiii-Jovepli Boldue voit notifié par un 
averti»»emeut a être iniéré deux fol» rtaii. la laiiK'.e iini>lul»r 
dan» le iiapier-nouvellc publié ù Québec eu luiigue aiiglaive »ou< 
l- lu in-I- Ipietue (Sttttlle, el deux fri» dull» la langue l-aneu • 
dan» le papier-nouvelle i-uMié u Québec en Im 'iie li inigiive, »ou» 
le nom de Journal de (piébec, de cuinparnSlre et rép. luire « la 
•lemaude ou aeliun de» demandeur» vou» deux moi» u compter de 
la dernière iliiertiu» d< » dit» averli»»tm. m», et que laulc parle 
d.'leiideur de comparaître et répondre .i la demande ou action dr» 
demandeur» dan» le dit délai, il-oïl pi nui» aux demandeur» de 
procéder »ur la dite urtiou el a jugement mit icelle comme dan» 
.ma tau»e par défaut.

T. J. TASCIIKItEAU.
Oreiller de li (,'our du Circuit de B-auce.

r»
IlelH'iiliires ! Ilrbi-ntiirev.' !

12 siiiiisigiie uclit-tura j».ur iJ3t)0 .le Dcbui- 
tiirt‘8.

J. n. A. ( IIAHTII2K, Notaire. 
Jlitreau il>; l’Anci.-n «-»»ttvx-nt.

J lasso-\ illo.
(>ui-Ih.-c, !> mars lsâO.

■ 12 soussigné infurmo les marclian.ls et aubes .le 
i juèhec qu’il a eu main une grande quantité .le 

dilf.-rents grains, ainsi que de l’a ri nu de la nu-ilU tire 
qualité, coiisistaiil en llle, Avoine, Orge, Die d’in­
dus, graines de mil, blé de sarrasin, etc-, etc.,etc.

Aussi une grande quantité do 1316 tie ne lit* ma­
de la meilleure qualité. I»o tout à des prix tros- 
iilodérés i»Mir argent eomptant on erédit approuve.

riKIUlK 0IIAUDI213OIS,
Vis-a-vis des ljuais.

Montréal, 5 mars I8f>0.

AV 18.
112 soussigné infirme respeeluriisomcnt s. s amis 

a et le public du lias-Canada, qu’eu s i qualité d< 
Procureur, Solliciteur, etc., il se chargera de tout- 
demandes, reclamations o»c. etc., auprès du g-ut 
vcriiement ; qtto tons iwttvoirs de proetirt-iir, procti 
rations qui lui seront adresses a Toronto, a la maison 
du Parlement Provincial, (francs du ivrt), s- roiit 
exécutés avec la plus grande diligence et jtoiic- 
tualite.

J. P. L12PROIION,
Avocat.

Toronto, 9 février I8â0.

USINE A GAZE DE QUÉBEC.
ON fait savoir uir le présent qu’un DIVIDENDE 

SEMI-ANNUEL de TROIS ixnir CENT sur 
le capital dé|K»sé n été aujourd’hui declare payible. 
nu lit m. v t m: i.a Combai.mi:, le oiin|»r.s le l’RE- 
M112II AVRIL prochain, et aux m.me temps et 
lieu seront payés les arrérages .le t^l ATR K pour 
CENT d'intérêts sur les premieres actions jusqu 
lY|toqitc à laquelle ITsine est entrée en operation Ic­
ier janvier 1839.

Le livre de transfer sera fermé de cette «Iule 
1er avril.

Par ordre des Directeurs,
\Vm. WALKER, 

President,
Qttélicc, 8 mars 18.70.

Par ordre ties directeurs,
JOHN ROSS, 

Secrétaire-Trésorier.
QuébcO, 14 mars ls:')D.

DEBENTURES.
I CIIIÏTF.S ml l'll,s I-—1- pn*. t-,r soussigné,

/.. PKHRAUI.T. Avocat, 
rut- llil.limand, lliiutc-Viuc.

éber, Î7 ilérrmbrc 18 19.

ON DEMANDE
|TN jeune homme capable de servir dans nu ma- 

ga.in île détail de marcliamliies «l'cbc». Loudilion» libé­
rale».

S'adresser ù ee bureau.
Québec, B février 1850.

~ STATUTS ET REGLEMENTS DE LA
GONFKEUIK DU S. C. DE MARIE.

NOUVELLE EDITION,
.éugiH-'nfé* dt plaideur t iitroeutioHi n Marie, de* prints dt 

la ment et drt ri pits, tir.
4 vendre al i librairie de cc |Ourn»lprcs del’Arrheterhé.—Prix 

J». « la dour aine.— I oct t*»l9.
S m* jin »** -Pm nmmll- .'diti-'n du CattkhUme

USINE A (»AZ DE QUÉBEC.
PAU suite de ragraiidissement de l’I’sine,

COKE (charbon distillé) maintenant en main, 
sera vendu au prix réduit de DIX SClIELLINtiS 
par CllAl'DRt >N, si on l’emi»ort«! tout de suite.

Par ordre des Directeurs,
P. PEEBLES, 

(îérant.
Québec,8non is ’>'.

“ l iiioii.. . . . . . .% Society ’
(Société de Const ruction dite de I’/’nion.)

II2S parli.Mjtii ont souscrit leurs 110111-* pour avoir 
J des parts à la société susdite, et celles qui dési 

rent en prendre, sont requises de s’adresser au bu­
reau de la Société, N" 9, rue Ruade, et de lever 
leurs certificats.

Par ordre des directeurs,
JOHN ROSS,

Secrétaire.
Quélicc, ‘21 février 1830.

tlliaSIt IIE HIHTIIHtL.

FONDS DE BANQUEROUTE.
^■K)UT le FONDS considérable et tir.eietix du 

Magasintle Marchandises Sèches de Ciiecstkn 
*V Dltormats, importe l’automne dernier, sera ellert 
au Public de (JaélxîC, à ties prix exlraordinaiiement 
bas. VENDREDI le PREMIER MARS prochain, 
MAGASIN DE MONTRÉAL, rue St. Jeun.

11 consiste en Toile de toutes sortes, Shirtings, 
Draps, Draps de lit. Indiennes. Mousselines impri­
mées, Soies, Satins, Velours, Etoiles de laine, Mé­
rinos, Draps d’Orléans, Coltonrgs, \ elements de fan­
taisie, Bonuetlerie, tiiiingliams, Parapluie, Parasols, 
Tapis, Dragnets, Dettes et Souliers, Bardes faites, 
ete, etc.

CONDITIONS.
ARliENT Ci)MP'l'ANT nvant la livraison.—Au­

cune marchandise envoyée puir être acceptée—Au­
cune Marchandise reprise npr* s avoir « té vendue.

N. 13. Pour faciliter les allaires, ou n’admettra 
j as plus do vingt |>crsnimcs a lu <.

O LOVER »V FU V.
Québec, 2S février IS70.

Proprlétéhi n vpikIit 
ou A louer.

A louer u Nie. Aune 1» roeaiiere,
l'OUH LL HHLMILll JUIN l’KOC’JIAIN.

«^Tï4 I A inuiivon maintenant occupée )m M. b- 
Jj'lü, tj Dr. MakqIIS, Si Hire » quelqtu s p iS d<- 
l’Eglise, sur un emi4aceiuciit d'im urja'iit *-u super- 
ficie environ. Lclmi! pourra être douué pnn plu­
sieurs années. Pour les conditions, s'adresser au col­
lège, au procureur de lu oor|»oralion.

14 mars 1850. lin.

A louer u lu Pointe-Levy.
EUX maisons A deux èiag* > m un s nu- 

.2-»'6L 1 7 prés des chantiers d>: MM. i alton < ( <-d- 
niour, et très propresaa commerce «lu l'èpiei* r, l'une 
occupée ci-ilevunl pal Al. Kl/tai Ltiunnx.il fa ­
ire JMtr M. Mngloire Iaanieux.

Possession donnée nu premier do uni j rocliuiii.
•S'adresser sut' K s lieux a

si Alt iN (K2TEAU.
19 février fHfx).

Iliimiii Uc r.Vk’enl des Biens <los Jésuites.
Quebec, 5 mais 1830.

AVIS.
■ i.UDJ, le Ql'ATRE avril prochain, att Bureau 

da .soussigné, eii la liante.ville de Québec, lue 
Saint-I/aiis, nw 3, il sera procédé à la vente et ad- 
indication, jmr encan public, du bail pour deux ans 
a courir du premier de moi prochain, de la fèrino du 
domaine de NoIro-Daniu-des-Anges, sitar*- en la 
par--; m-de Rea-iport, doriliéreinent occupée p:»r b- 
sieur John Lai'--. Pour les conditions <-t autres 
informations, .s’adre»ser an soussigné eu son bureau 
susdit.

Lu ven t < commencera à U N12 heurt pr*ci:> -le 
l’iipros-nndi.

Quélu'C, 5 mars Is50.

Lnl is PAN 12 U,
Agent.

‘2l’*.:3.t.

A lower.
maison m igui-im !• .1 la I o nlc-aii? 

inii'in, Vtigi-r *Tremble
autre» dépendances.

On |K-ut aussi, si ou 1- désire, loin r eu mêim 
temps la terre du domaine.

•S’adieSser a (.'ll.MU.I s L\ltl 1, • »uy* r, |“'l. u d' 
madame Doucher, nie ."'t. Jean, on ,

Loi;j.s panj;r,
Notaire.

Quélicc, 2'3 février 1850. lin

Dl Kl' U DES TERRES DE LA COU­
RONNE.
Montréal, Il janvier 1 v'-<).

I> » Saune- ions scellée» seront r.-rin-v

Ar
J*-*

A louer.
A inuisjii <t Jê-gi nJ nu- ■ N .37, rue S|, 

j iiiaintu liant--o ij|»-'-. |- i M. Iiisiivir. 
S’uJrcssir au

JLUE l’ANCT
Québec, 19 février 1850.

I r. ut*

A latter.
if^ETTE mais-il, propriété d’I2t. 

» y Ivcr., aeréablem-ni m!ii<-: sir

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE CE 
JOURNAL.

L’ACTE consolidant les Lois relatives à 1a maison 
de la Trinité de Quebec avec Index.

Prix: 1 rtchelling l’exemplaire.
Quélicc, 20 novembre 1819.

ASSOCIATION POUR LA COLONISA- 
Tl ON DU SAGUENAY.

Ï' T2 Règlement, nreompa?né du rapport d'une 
A exploration du Saguenay, fiiite pur une eoinmis- 

sien spéciale,ete., imprime sous forme <le livret, est
vendre 

i l'i 'll.
librairie rie ce journal, au profit 
Prix t ! cinq»!* ,v■••mpbmr

Parent, 
le Cap,

rmr La Porte, mninteiiant en rec- ’n 'i--n eu pi--u . 
avec établis et auto - déjH'i-dan is en biiq-i-s, |. 
tout couvert .i l’éjrrellVe dtl !• . Cetti proprute 
rebute dans lu dernier : out, w r pu n- au 15 avril 
prochain.

S’adresser à
f. X.MI2TIIOT.

Québec, 11 février 1850.

A louer.
/* -i MTNE maison,eu la li iii:--Vilh , rue Ste. 

jà^jiL '■'' Famille, eonv< ual-l- . un- peliti lainill- . 
tj'adrcsser a

ANT. A. PARANT.
Notaire.

Quebec, 14 lé vrier 1850.

A VI:

A louer,
',3«- 31 belle inais-in < n j • n t \

J t tagi s,d m» une dt a tn
chantier de W. l’ii Ecuyer, l’ointe-Lévi. ] r 
le commerce, avec cave, magasin, grenier, leu., ai . 
écurie, et emplacement. Cette mi:- a est bien 
divisée ]»our une maison de jieitsiou ou une fnnille 
privée» I ta peut en prendre possèssiou imtnèdiaU m< nt 
• t b- prix du loyer jusq.Kan preum r Mai sera e.xtu - 
lucmeilt lilodere. S’adresser sur les -..Mix s-

MICHEL DüUKAssa.
Projiri* i tire.

l’ointe-Lévi, 7 février I^ôO.

f>—i m-t;iiil-
A Louer,

■ T N12 Maison in brique »• pu > du lare 
dêjw-mlatici ».

l'ne ètaxe avec mansard*». l’Ince Orlé-n». 
.S'adresser à

L. PARADIS.
Quél-cc, 2 février 1850.

Iiivpi’uu l’KL dlLR jour d’AVRIL pn-diain,
,... r | Col Al.12,lu MOI LIN BANALde lu I .
n,i> ■ -I, SI. Il nn, Sei'.riieuiie de Latizoli, :iv--e 
lolf ei qui en dé |-u -l, liiailitei.auti 11 lu p- • i< n 
-b .M. J bt vtu ■-< oi i.

Ce Mi-idin a qnalie Moulaiiges, et il û • lel-.iQ 
en jslti aiieoût do 122019b 11 y u un cl\,.ill->ir rt 
un'' uni -n qui en dé | - n-h lit.

CONDITIONS.
L" terme du Bail sera p-tir 21 ans, coimiu nçuiit 

nu Pr.-mier Mai | i .-liaitt ; le loyereolirrn du jour de 
la mis-' en j 1 - s»ion.

Le pr<-iii ur s’obli ra • moudre !- grain, des Ct n- 
sit ai rendu la Sr e netirie ; ijets a la banalité-, *n pr> • 
I. r-.n-' j celui des autres. L-locataire lie |»otirr:i 
transport! r u Bai' us la p-rmissioit exi-assc du 
C IIV-rnem-nt. la • locatuir* j-nyera tie plus «t en 
su - d- la rent- innuelh- toutes les taxes, 1-jou'< - n 

nuxquell-s K Moulin est ou pourra d-v<- 
i vaut : i |M|.—l'assurance annuelle jioiur un 

£7.50, eu faveur de li Couronne,—et 
mu AeU ; n devant Notaires, «>u Mr 

Autbeitt • j' a , avec deux sûretés sutii- 
ace-mp i-s-unent entier 1-»' conditaq 

tail: ill I-ri enregistrera •' • j t* q r- •> 
r i <!> livri r ntic c-'pie ;é l’OUi-u-T que d- 
- ai: ,--ns r» r- -lit remplacées au cas du 
l'insolvabilité d’aucune d’ell» s. 

utveri ■ ir« nt il» s’oblige a ntiemic ibq>ei.- 
quel* nu-pie »- -it jour rej-nrati n ou reconstruction du­
rant le terme du B til.

L<- ’< --'-it ure ] r. n Ira j «-vvssiondes propriétés dan
tut q '- les sont actuellement, et les entretiendra i 

». ■ j .. pn ira; - en b--a e< ttde servi-' : et de r< |«ara­
tions, : sia- ivcmciits y'■■'tîipris ainsi que l'intérieur 
et Pi xtr ra ur tin M niliu, b s écluses, les canaux. 
|. -dal..*. !• -cheminset puts, la maison et autres 
!- p ndniK'i s arn-’hé < s nu .Moulin et livre nt le tout a

p, >;pir ", ii -1' I >a:I dans !>■ même b -n ordre roulant
.... ....

vin- iadi milite aucune p.»itr c«-s dernières.
:. quartier. Dans lo ca

-ht non payement de deux <jtt-irlie-rs consécutifs, mi 
du man-; ” de l'aceoinpl-sseincnt d'aucunesdes - ->n- 
,lin.-us .lu Bail la Couronne aura b droit de r pi- u- 
•lre la j ossessiou du Moulinet do ses de|X'iidances, 
:> %- • «• ' » U s meliorations, s'il yen a, de i.lé-nn 
qu< si le liai! fut expire.

Le» >-'ïimi-v ns contiendront les noms de ceux 
u’ u ] ' p ta d'oifrir j ur cautions et seront mires 

, Eeuyt r, Ag ntè 8»int-II- - 
, tau lo» Soumissions pour U Moulin

de St. lien i. ”
d’. houtiAllier.

IL s ttm sdor -p.-iir l’achat du Me-ttliu pourront 
être "li rtes en un me tet.il

T. n.

généra h s,
tiir -»iij* 1 11
II!' lit..lit ‘il
km |m ssi-r i
antn i ’iécv
sanit s j *onr
jwvrl *-< •> an
Irais t-l .Mil.

i. Ja*>
«lèc* s * u. .!

I.- ( S • VI l V*

PROSPECTUS DE I.A
SWIKTK DK (0\STRI(TI0> BE l|l FUIT

lll oiports par .dete du Tnrh metet.
M l l«)U LUI l« « Il A4 |!1»|..

Soutcrildton mttiiudU, I « r-.ir «<•(-<«. / drt’t d’tuh/t, îjli y a»
ÜCI 'h | liMu/ti J» dffti d'tuhtft jur mli g,

JOÿ. MORR1N, Fn»., I hrsir».NT.
JtV'*. HAMEL, Ei m., \ u ».-l iiLkim-XT.

otau U.I HS :
W. .MARS 1)EN, )
U. KOBJTAILLI2,
DL-NJ3AR ROSS. 1 Ecivbbs.
CM*. PELLETIER, j
P. bliEPPARD, j

KLM LIN, Srcnf*.TAtKE-THf:soRiKB.
( ANDREW .STUART, Ecu., ct 

t ..MEII.LRM.. > , M ,!ID» )N. ECB.
v s -f‘ LSJAll II1 N P, Lcr., et
Notaihf»...... J j. PRUNEAU, J2c u.
, ( Mm. >1 MON l'E'l’ERS,I .NKI-t v n.t lis . j _ ___ __________
Ram e n ; .. LI IN > K DE Ql E1USC.
lie Ht: au /Ci- Kr(, Il il*- Fille,

PROSPECTUS.
JJ ! .s sii-'ct.» exiiiii-rtluiii ir< x qui ont nceompiU'iié 
*• A .ill. m , I, ,••» 1,- • >ii»lrucli :ii, aut - inJuil a la lai mall jii 

-I-: li N,«n ,j, Cvnirii tem'U Q.i • il-<i.t l’-(bi«il | uni i|-..l 
' »t il uu tlrv b » intlivi-lu» *n éWI il'vin|-loyir Imr» écMiuntr» a 
l'a* bat ou a l'ér-rl| -n il' m-iitun».

t n lu--I m-, <-ri dix an,, |»i- i »on j riq ri-'lurc unr •otninti 
< qui.ab'iiti a li m u- n qu'il occ» • . d ('• |-*.l>iltlil, » IVx|ii(»tl-il 
-I- - li li., il n'a il* III inti 'I -lain la |i |-l.été,—liai» t li 
il-ni. ,i-l itirinbrc ! -lit ciéle. il-li:*i-liera t aj-ablv î'nl-'tii 
-u g- 1 atir uni inrumii |ur le rn--><-1. .l'un jirt-t qui lui »< i. fait l.u . 

i <-l-,it,ri -u . b t u U rin--< intii i*l» bien |xu <lt i-lu . «i |>lu» 
.-•I, I.,r ju’il aurai: autr* nient | ,-y» . nu cil atautu^. qi.il 

■ ., • : i -. ••! i....
. l'uii-r -I- m, -111, *.»( u m ii - -!- i- ni),» ; c iniii* il ii|,| ur. i'iu a u,- 
I- lalil u mii* .m' ' i iii-j. ir M. Tl. lin-as ('t,iîn|-lon, I’uii «J* » 
lin* Km .n. I ' ■ J i'jrt i i /•» .l^iu'illtuii il del
.Jrlttuni, m M irai.t li n-iin' rc du |iaicmcut( i.muuca «J. IU*. 
• biijui, qui ù -iiLi.l-élrc f : it ; ui !i, idtr I* ■ tctii.il» (li lut) I ni», 
l'ur <i nt uuinl glacé lin i.tucll* rr> ni de minière « d amer l'intùiét 
Coiiq-aré d’uiuieun g. 0(9 p i r inui».
I.c* irtim»étant t'juU' | iy6t» I.i Hocié-té aura payé à tou»

un b.mu» tb: ac» adi nn lires * u
ta p >ur cnit. m2 l'aicmeuUj, m fi an», tu mois.
3T| <• it un 14 7 “ 1 ••
35 a <» sq 44 l 14 4 4»
2 .'J << «4 92 0 8 ««
3') i. u 96 44 fi 4‘ 0 *«
'-’Ti «« •» 99 ** H *4 3 •*
1*5 «t m tl)3 4« H 4» 7 “
.’.’i »• 4. H»(5 4* fi i« 10 “
g<J «% 11 110 *• 9 4« 2 «

it ti lit «1 9 44 6 “
15 ti 11 117 <• 9 “ 9 *»
i'-’i a a 121 44 lu •4 1 •*
tu u a 121 44 lu 4’ 4 ••
Jl u u Jgs 4» 10 •4 I
5 ti «0 132 44 11 4* 0 «*

li U 136 44 II O 3
l’air. ................................ 139 u 11 M 7 “

Pc i fOCIt'lli de con>truelio*i o*)t él«f établies Ct Mil tu

- a I ' Ij.ji- ' arui.c *•! p.ycc» p: j 
. • IU - mii,.." jar ctui,ic action t 
.utijii |tut clnjirul'ti r ou arhcitr l'O 

*t a-.lLI île Mine en )-i -p rli.ii u.i 
l.*»r(;riit qur L - iie--é ^ura i 

•m|"éliti'.in incu.ucli*. a I.quelle font

A LOUER,
POSSESSION POXNÊE AL' lEK MAI PROCHAIN.

/-i T ES MACASIN. LOGEMENT et Man- 
gars, à l'eue.ligtnirc des rues Ruade et 

La Montagne, maintenant occii|h » par ,M. 'Vm. 
( i’n.lis. Le lUilgasin e.st inuni d'un :ip|*areil ; ■ ir 1'* 
clairuge au gaz. S'.nlit -.set a

CEO. IL SIMARD. 
Québec, 31 janvier Is50.

A LOlT.li.
à #^ETTE belle n.ni - il en picrr taille

•- * *• ^ *l-.ubli-,
.Iran, li- tniit i \<-i-|.t«- eut • ne - -ii t-l it- et; j i | r' > 
Tbmaiioin, ciniti-llii i. ( m-, i<- nnii-i-ii con-i-t ni tn ;.. 
cinq rbaïubrr»»n»ci«-ii«- . un en’-i. r <1 turc, m-, laq-i -11- •
In cr.-ilKirur it*- In niaimn -1 lu'-- • • i n»i , i»--c li ms . :-I n *>i -i 
r*M|v*-rt en t r-blano <-t a.itr - -à . i Inin ». I n . » ,»t )-.. I-
atlim lié mi um roui - t •
<-.» *lnn« In •'•»•«r. «>.-, |i ut en |u -n Irr >-i.in m.-:i ti n -mt. 
• t b-prix ilu loyer jii»-|-i'nu |-r> inn r niai m ra -xir. in: • :it n;,.. 
Jcre. S'»ilie-s«er à l»"s*i .i Tim-i ii. |-r i i . t.,n, .«n i

JOSEPH PETJCLERC,
Notaire, ru* St .1 *• |-l*,l. .uti-ville.

Quèbre, 2'i «Ivecnibre 1

m-pr

liaison à loiavr.
I(F.S iln rnnrrbé St. Paul, rue II--inter» in, dan.> 
unedcaincillt urc» place» ou l’al.ii», pour li i ni- 

rncrce de cram ct farine itr.. etc., au* il, a il, , - ii- 
•lance» trv» commode» à cet u»n - le* rnais-jn, .--ni lu l ien 
divisées pour ceux qui .li-ire i ai-ni tou- r pour mai» n ■(• p* n un.

On pourra s’adresser » -it u cc bureau, suit »ur les luiix, i 
Msaii- Duboi» niarcli.ind.

Quélicc, t t janvier 1830.

A vendre.
UNE slip» rb ire située dans la | «a rois»*

•le < leittilly. • nt nn b r ran mt h 
fleuve, avt c maison, grange, < t nufn s 1 - 
litnenls construits » r iecll* . l’our j . 
amples inlerniatioiis ,»*adressi-r au n vi­
rerai M. Laki i, ea au pn pm taire sm

les les lieux. •

Gentil I v. 12 lévrier 1850.
PIERRE BECOT PI-:.

A vendre.
■ TN lot de terre situ*-îiii Cap-lloiea-, te b-t i 
^ de celui île l'honorable 11. 12. O-iron, 

raiiquenesitue |nmr 
détails.

une demeure 

S'adresser

voisin 
tien 

Pour It i

Québec, lfi février IS'û.
*V C. TÊTU.

12-1.

AMS.
»jitm. * ■ -m*. - ■ - s- r- nt reçues au Bureau

1*11 i i ! >1.- U. W. Primrose, a Quelx-c,
• i PREMIER Jear -l’AVRlI. procliain,r»*iir 

je l‘»OUAG12 •!• » PROPRIÉTÉS suivantes:
1. E. MOULIN BANAL, à la Pointc-L« vv situe 

à h rive- s i.l '.u St. Liin-'ijt. Ce moulin a été- r* pan 
,.|i i 1 •> * t j iivit de u uveatix inouveineii'.s, •' a 

. 11 y a u bonne n
• -, ux, * t a tir t bâtisses commode* qui en

dépendent.
g. La FERME I >U l-« 1MA1NI2, situé* ;

lin, cont t 218 q nts. Sa
proximitt •!* s l'i-al .. (f r-») et 1> Que'.K-e lui vaut 
de entrais avantag» -.

CONPITIOXS.
Chuqu. Bail s, ra jviur trois aur.tcs, à compter du 

Frontier Mai prochain.
I.a IX) t Moulin 1 renin i

jour do M ti pnx bain < t ht fernu à dem
I 1 - ; lier j ct dsn

n-iu p iyeincntdo deux «pnrtiers cotiséx-ulils, ou du 
rnan-j lié de Paccompl-" in nt «Paucunc d*-> condi­
tions du Bail, la Coun'ime araa li droit de rcplvudr* 
pis ., s.-leu, d- même qui si le l’ail lut * Npir*.

CliR-jiU’ le * * - : ri-*, avant de prendre jiosseMioii teri 
mss,-r 1111 Al'ti ] I-.levant Notaires, avec deux 
c • ut; ms stiuisaut*’.» |»)ur raccumplissuncnt entier «les 
cotiditi'.ions «in Bail ; t<>urinr:i a sis propres frais 
un*- c -pie le Pact enregistré. et ne tnu*i-orter.i son 
liait, m tu- sotis-lomra sans tmc permis-si-'ii express* 
par * ci it.

Li locataire du Moulin s\ u agent i i*ay* r le Pr - 
mium n nis p m P.tSMirer :ta nom et [n-ur le béné­
fice de la Coin ma ,jtis*iii*tui montant de X750 j à ta
ihar-.re d'* ut r* teiur eu«>i.!n roulant, et #.-es propres
frais, lo dit moulin ■ t -I*-pt-ndanc* le< maintenir en 
b nitat.l r<;-irati è ■ r - -n menti* *.ot de les 
livrer a Pi-xpiratioii du Bail ! au» !•■ même l«ou < tat 
de service et de i* pirali"ii'. ainsi que tontes lesanu- 
liomtu'ijs ,ui 1 atr auront *'.< laiti .-*, sans iralemnit* 
aucune j • a e •’ 'rmér» • ; -îe \ îns, s r.t tenu d- 
moudre !-’ • ; dis Censitaires *le la Seigneurê
Niijots :- Li banalité en pi I roue* i c* lui d* s mitres.

Le locataire de h Eerr.ro s’ol*liger:t à la cultiver
n boun tisser, et à l’cn-

tnti- il cciu\enable des I - s* et cli'itnres. La vréve 
\is-i.-\ ,s il la f nn ■ ra rn pas comprise dans h1

Le moulin ' îé|i<'ndaiie» s seront pris tels qu'ils 
sont maint-aamt i t la (’ -iironn - lie v le > aueura- 
depi-nse p-mr reparutions i i auti s cans.-s que c*
soit ; ct t • ; 1 loyci
-illltti l : airs h s taxes lo ’a], ‘ o'i Mllir ths qui s mt 
ou pourr-mt. tre imp • - mit ieeiix.

Lis soiintissioes contioii'lroiit les noms «le ceux 
qu'on prop- .aa d’oflrir p’ ir cautions.■I» l*«xl*

_
A bOIIIT.

WT\ lopin de terre excellent |*our le foin, situé 
^ dans la sa vanne du domaine de Nolre-Daïue 
des Anges, à Gros-Pin, ayant nu nr|ient six per- 

hesde|front sur trois arpouts de profondeur, ave,- 
une grange dessus érigée.

S'adresser à dame Veuve Cns. L> tir* v, rue S|. 
Vitlicr. ou à *•« biircnti.

• 1 -c. il b n !

r. BOUT11ILLIER.
Dl'RI '- DRS TIT.Rl m I * eu "'ON.Ni:,

Montr, d 11 fnnvi r 18 a<.
Des -•oiimissioiis- j». ir I*achat de la l < rtUC, !: 

Grève non eotnpr.s*. pourr-mt être offert* .s eu nu m* 
temps.

T. B.

J, SaE MOINE, nv -o.
i r* » i » « . N 1

établi son bureau 
un 1m Parloir, r -P
in* - 5 mm.

i , Lrati : «u t.i^l-i ir- li|-ui»|-li» U'un qu.rt *li vicclc ct Ut- 
|-ui» | lu» (1< i i .iciiC" 11, it I- um bienfait» ct leur» a*anUf- » 
uni élu • nq-lc’-.in, 11 »• Uqq-i-- et vérifié» durant i-cite période.
I.a *otiôlii J* c jiutruciijn de M autrc-al, qui c»t In plus aucicutie 
dm» c* pays. a annonce* uii pren-ium di tu Lui* -t.» -Jd »ur I-luu.»

ira i été . y i '» u mm compterendu 
aiuiuelrii - l t-re- I'iv ; mai» t-ut g-and que *jll te •iividendo 
i-jiiij.-i:.- it -finir • pl • »- v », il c-' fi- i-jc»uj- plu» p,tit quo 
celui i-'.ui.ilnblea i i-’-.i d'une fjrmalion plu* récintc. l'ar 
i-xtinpl*, le* j) ••ration» Je l’une de» » -<:iété» tic cun»trucliun du 
llaiii-i ar-a-la nt été »i i ar.ux qu« le.- |-er»umit* d<»iicu»e» 
J’ci fair pa.t n! éi. -i ul-no nt de paver le* ai -
rérn. -- IV.:- et U ;v - - .itnti, inai»cnc->re un à' t a odmiiuvn 
canné- - ut.'<*-.• nt une ..- 

1,1» ici* m» »ant *-u: ! 
tcrmi-i m'-ii.ucl» ré^uli- 
ainsi I- iio»»i»»cur il'i-u 
I -ui.*.—ilt 5 i- li .ns, 3 )Olo 
n., [.lire di aett -n* p «.udi 
prêter ».ra ulfcrl a une
me (libre aura l’uccaMan J'ai noter auinjulau" de »i » . ,ii n».

I.'.nl, r . l'eurou n li-li or, avnnl de rrc-* r I. n ..lanl, devra 
dté >i r ' Ire I- ir, - ms . u >• crt-lairi, l>. i Turn. - •:, » 
it«-s qu'il i-i lit ullrir. le-,--* lb r s-r r ml I-1 » tiMtt • s j ar l'Ii - per - 

cur, cl l’on lira un i ..................alu -.«i si fi > un* » . t I- » autri s
| . . j j J -

utirt-.. s. I •ni|-ri.nuur-i. rirt i-r:_i r une d-,um ure. l'argiii: >>i 
Avancé a unsure que la 1 ili»s* pr ,*c»s*.

I.t rnc.tr -r* désireux, suit de 14'.r uu d'aclicter ui r n aisoi .
■ * lit p-iur « i-ropiv u-. .- iu p.-ur louer, uu d* payer | ur ni r 
liai- d* .a axficl* • . < »t niii»! II. - - * Il p- ' ■ ir d‘ i-l»M de.- fcii*. 

di !.t • -• télé )U»!|ii’à m- r. r - r.t q .ii.'ixcedr fias celui dt •• s 
iCli iu. Pour «érelé d’un pareil p ■ ï. il d- mu a la rociéK ui.r 
livp'-llieq'it' »ur une pruprit-U- l- i rcre. sur laquelle lijrpc-Uicquc 
lli uUnu* di av-1 I'li'ie-n ---ufi-iii* ni utqti'u te qu* l< lend, dt 
la» ciéle. ; :r fi-» b- et i'a-.:r -» . rc*.», se suit aenu au point 

li er I montant entier de* rcti nt souse rite», époqua u u- 
|uelfi la aorit-lé s’e-tiint d'* Hc»i. en-t •! fa-n. .M.r» saisavon 
appert iiiiut-i t) ru.ii- tir»cr fi principal utrcti-c lit que j;r di » 

»uu»criptijii» ln« li»u*Iles u-tit »»u» IihiiIiiI.i ce», k nirr lui *»t 
rendu libre di toute» chare C». San» i.s utalita^e*. loti.l-nn ut 
dilficulté» r.i trouvent--n p«»ù tc| recur* r de l’.-r^t ni un j ..rn- 
culiersmi c; -uru ti nips tee» c-vurl I

Le» cajiilaliste» |ieu»ii,l tirer un i-nilltur .-vartaa-c ;ur I i* 
arjt III qu’à fi prêt* i a li ,. "I »ur des pii'priéti font it re ». et i ti 
a’adrea*er.i ai ux plu»n u-»l i».t l l'efl-prui-leur *q rutmra I n n dt » 
r< u il.u- 11 -.- » : cl » 11. i iii n j».-. . le. iis i - .,r<s> d'i.i.C 
sxiili It i usIrutlRi - ul dan.» une j u»iti„l. dirit rente. II». 
« i » t ni qu'u de ce rl -iiu »•■)-.-,;ut • vtu; iilnrt». il y . dt.« vint-s ti’u 
Ct rtau- i rnl-n -It loi» l'ar.-lit | . :... • auxquefts tinte* ii» 
ont i u» des oecd»i>-n* d* t nq t-iili. r i * r. ct cm lis fit, seront 
a-i iijt .» au pin-ii oit t nclié-rusiirr Aiu»i leut actiuiinane sent 
qu'il j-i ut l .nliiiiei-t tnqruntcr k nn.iilunt dt m .» acliuns au 
m j ci l’un certain l> i qu’il est en . rai.dt partie indc j-cn- 
lanl dt l'aitk é'.raiiatr.

l.'t ipruultur, iadir. t itiiiiut.it le n,« rinprunltur, dinclc» 
ment, pr -litcnt p ir Usb-nu» duni-e». k » gu is étant déduit» d’a- 
bord, la »-< iéu- le» f. r » al ir etl-.« »eud « . u .cm* .titre» fund ». 

S»i I- » . -i u» -l.su.*nt xii nn Venn* < p. *q . I.i »--ciéte s'éteiu-
dra dVItc-nn-rni en uu peu n-.-m.» de 7 au»,—.lisons 7 ans; 
quoiqu'il eu > n, ct dans ce c--». le* p.iu mini» n-rnoiel» vur clin- 
que . n, • irvcxitr.t - u -2 louis. I.a li.llt iii tt iM.-e ce'tf 
ttMnn.c et I -dl m» -,it k pl.tt-urrcç ta IYxtincUos delà »o- 
ci* te1. con.Miim »t » profits.—r.r, AIL-Uaiit (pour t| arptier fi mm- 
blcet t'euvov t\'\i-, t*...» *at d'.rilt-M-l c - . :ré.) l'irrlt ici à fi p.l j-a 
p ir aniiév su* bd luu». du our oil il a cuninience» a f.-n, st. 
paii nient* .mum i» dt lu rti-liii .» | ,:r l.-rimr ct montant, la 
somme (incluant lt s dr.-i*,» d'ir:irt, rtc.) qu’il pait (i.llcmilit 
pour 9-n rcli >t* t -•* t loin» I"- 'fil. et ». u profil en *u* de i'inlé- 
ré-l It' s .1 n’t .-i pas inuii.» dt 37 I uis 10».

Lu Can.id . I »l nas ont ju».ju'n.i duur-é en moyenne Mp.0| >, 
l it n tpit dansl'kisictirs en» il» au nt dt laaucoup .lepatst ei'.ie 
prq'ortion.

Parmi d’autre* r. .liais gu l' n ptut . l-ndi- tfi l'établisse» 
incuts des .tu'.t» de t .'iistructi-u, ou j t ut émiinércr lt» sui­
vants : —

I. Elle» iriieni I* » personnes ayant tlt: retenu» |-*u eonsidé— 
rai l. - ■ I rca-iln r> cil état d't mpl v < r un. por tion d* fi ... t ( parent v 
a l’.,r-|ui»iii--u d'ui-i prnpriété «i il’iiti- n.-l*-pnnl-uce, avec *!* « 
u.int.^i.» Vil Ol lt il* - Ih amtuip plus ^;.i,»qiit <t--\ qu, piuvtit 
pr fiirtr k » 1 iiqut » tl’Fi irai;i ; ; au t 111 t.nl ;t additiinnel 
-jii’tlfi )-cti" ni |-r lilt - -«vu - ».t I » piix fit pripriéi*» qi.i 
peu» 1 : » ; I «■<•■:• : - i tir, ■ .-..tint t la .- * lt :•■ aux rond-Il i » 
le» plt» unit «j —i n».

I.t s ksimue» il* pridV-sion, li » rcnstnicleiirs, le» artisan*, 
cl k s i tiinini -I..II* k ci-iunit lt ,d .« li .i-|ii- », t-l d’autres établis.»* • 
ment».» -il I i 1* » 1 crstMî • « qiu-.ttr ni | r- l; 1er le plu» j ar 
par c* lt* in -iluii n.

3. Les pi i'-** lain site I. '» de lût « --t si : ni * n * tat de tirer parti 
V propiett » qui an I-M III lt ur It siaii lit liur .iit tlt S année» vau» 

leui prottirt: *• ni iule et quete* uqiu s.
I.c* print» ri • if t I- n, iusiiiiiu.i . i vent fit r*- * x acK me nt 

proportli' nel» a la lîramk ni* t n l'éltndiu d, b ur» opératii-n*.
Ia » p: tdils plot, liant , fi nu- paje-it dr l’ai.enl picti «l 

1 inleii t sur lt - I-), -u.. jiit s, »trt ut, - • mini tic i .uson. prop r- 
tionni lsa.il it il» » » i I.a pli..-arainli sûreté il la plu»
-tai.iI* | r lecli - » ml - fi-il • aux t-q-iuli* ». (null, oulrt que de «
siêrclc» «ur le K tri-nu n lt » i-klirt» lu- i.t „il ôtn net* pit i ; lou- 
le» garantie» pt-r*.-i.ut lit », qiielqiu forint qu’elle» .«oient, in pnur- 
lont <-ir* oiii pt. i l .n» a ,11:11 » 11 11 dirci iion il « -if.iur* de
la si-cii-ié* »t 3 1-I.t ti iilrolt 7dirccUur», cboi»is aunuelkni nt
par b.illotti t parmi lr * ic'.ionn. ir*s.

I.t » 1 -n-i» dt la «-.cicra pi- w n .ni il, - souscri| lit 1 » annuelle», 
!-« di ilsd’t ni-* - . t lt . » ut dt «»*» un. Il, uu i l d.m» l'une de» 
baii.|in»el ri. - » tlolitilfi.il au -,-- ., 1 -i ut peut en scilir
- ma un 1. .... 1 , . aie»-pu
dent et du Ir.'-s rirr.

li » -'.uanii tlt* :.........u • ■ r» letton»
nairis u laqui lit un pi cu-ra F ira* lit dent la» noie * «1 rn |-*-»s* s 
«ion; n. u» tmimii delà ilirrrlfi inteiiriir* depend t-eauiut-p I» 
«lier*-» de ci »«. oit lés relit « m'* • d*, triad* la re^le o*di- 
naire « n im|-»ai ' mixtlireeleui» u li 'ni- »lc 1 li u»ii )-iés* nt» 
une fui» pxr », mmm par rmalwn au bureau, afin d’en mrv« dit 1 Ua 
affaire» courante».

* "est p 4i1.1l -1 «r.» »J -it t. ni au pub.11- I* ur I’m*.
>eero* av*e 11 p’-.i-; -rl'-. Mi ii - *-. cr » tnl *p 'ils uni ci-n lut neo 

I '*'*Mis»» 1--1 -1 ' ' e *' » - -.1 I -.1 pr ci r. r -k . r) n-! a t tliî.i:-* » 
a leur» couru -yen» 5 riqurtai-t li » tu heu lies fis plus |f< ir-tt>
lieuse» tl m» I fiivi t-- * 11
OUll

:-»u s.
pt-l»

'
OU <l--.ll Ul a*.
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.lotiritnl de Québec» Si Murs 1850.
A us libre* «4 Indlpendftut* élec­

teur* du comt* de Hé*untie.

MMKIKURM,
Bitu qu invité. il y qu.lqu» l« mp»,|*u» Mtinmbro d él**l»j»r» 

>»rèslofl<ioni»d#div«t»u>wu»blp» du comté d* Mégantlc.â » of­
frir comme caadUal «u ved* 1 honorable M, Daly 
dMU l'oowoUUlwi d'un* situation «ou* le go*v#ra»uinU r» Aiwir- 
t#*ro, doit rondro vacant ion siégv dan* U lég«»Uluro du Canada, 
Jnl «n» qu'avant d tn vinlr 4 ont détermination d mn pnrrili* 
importance. que J* devais #■ justice aux messieurs oui oni$lgiiO 
l'invitation aussi bi*u qu* mot-même, m'omurat si •*•**’*’“* 
rsucontri-ralt r«**»nilm< ni d'BUirvi parti#»du «omlé, ut »*uidi* 
4 l'-vrrB garantir >• »uo»è».Ma'nlrnant, mssal-uw.J'noeepteavve P!*‘‘lri*r‘*''?.Vi‘VÔ, btî 
•ollltlls r*-pictu«u»ciurul ¥d «uflra|«s. Si )• •“,** “rf .uilurtf 
•oint IrtMO», too chemin* tl l'encouragement «• J®*^f"*f*J*î* -
•uni il*« sujet*nul occuperont mon ntteath* immédiate tin lyunl 
atténue prdfer*net pour une iturlle du «omlé •“ , .

■ «'one autre, m«e effort» devrontilrc employée * * uinnerm ni de

Cornu». tout collège dlectorel, dam un.pny* **’.ni*. * ôonT*Tï
tance d'ut» bon sy.tèm» d* «ouverntmeuj a h. *’ ülL orI».-- 
futt parti*, voue avri, «ans doute, droit d* «.oiiiisltrvl. • print _p 
uoliroi >e« de fundiJel qui vient briguer vol sufftag*». t *le 
Ml d autant pis* nécessaire ,u# U Mie dure •«*>« «utr. d un 
testâmes, relui d# Il responsabilité lu peuple et celui de
‘ *5”! wXurl'î'ppertenu iu pirtl libéral, maintenant représenté 
PM Vndrninlstratioiiiicluelle.*! je l'ni toujours appuyé dana la 
mura de uioa in lu.-noe ;rt je reperde indurée décrite ndotlnie* 
tretlnu eouitue ren-ntiel!e »u uiulntiende lu liberté civile et poil, 
tiliur, et uu bou gouverneutenl du paye. Lee houiute» qui le reu». 
po.rnt aérait mon appui, que Je toil ou ne eo:i pae dane la 

-cbiwbre.
J'ai l'honneur d'Mre,

Me«aieurt,
Votre trie humble titrée #M j"

30 Jéretnbre 1849. ________ ________ _

Vin de Miulere de Symington.
w- K soussigné offro en vente ccntdoimune* de % in 
Mj de Madère du choix de Symington, le meilleur 
quite toit jamais emporté eu Canada. Aussi son 
assortiment ordinaire du meilleur choix de \ ms 1 oite, 
de Sherry, Champagae, Claret^elc.^elc^to.

Nw 69, iuc St. Jean. 
Québec, H février 1850. _ _ „____

i 'E MMl^p^nd ulîwtd d’informer chalijdt tt It 
|y public en géuéral qu'iltransportera, le PREMIER JAN­

VIER prochain, ion établissement dan. la maison neuve de M. 
Asdkkwi. No. SJ, rue St Jean, en fice de cher M. DeBloii, 
et de IJ, le PREMIER MAI prochain, *ur les lieu* maintenant 
occupe» par M. Il- Bemjamin, place du Marché de la Haute- 
Ville, où il aura toujours »o» assortiment ordinaire de t m», 
Liqueur», Epicerie». Marinade», Sauce», Fruit», et tout le»
autre, article» dan. « ligne. ^ LECIIEMINANT, 

Québec. 21 décembre 1849. _____________Eptel».

Fourrures.
W U soussigné offre h-s plus hauts prix comptant
Mj pour toute» sorte» i!e fourrure» non manufacturée», propre» 
• i'rx|orlation,à »on bureau, So.2S,rue St. Plerro.Bas» -T ille.

1). H. bi bi\Unl«
Québec, 29 décembre 1049. 'it. P 1 *L'*

Compagnie du Chemin de fer de Que­
bec n Melbourne.

w ES soussignés donnent avis par le présent que 
MJ Jej soumissions seront laites à la prochaine 
session de la législature pour obtenir un acte qui les 
incorjiore eux et certains autres jtersuniies j’our ^ 1 éta- 
bliss* uu.'nt d’un chemin de 1er de Ql KBEC à la 
rtvtcre Saiut-Fntuçois. prés de MELBUl KNE, sous 
le nom de “ Compagnie du chcmiu de fer de Qué­
bec et Melbourne ” :

Peter Patterson, Laurent Paradis,
W. J. C. Benson, W. Henderson,
John Joncs, Michael Scott,
F. R. Angers, F. Eventlrei.le,
Henry LkMesurjer, Angus M'Donald,
J. B. Forsyth, "'si. Lampson,
D. R. Steuart, Thos. W. Lloyd,
Québec, 20 novembre 1839.__________________

PROVINCE DU CANAL*A, >
District de Québec. y

Colonisation du Saguenay.
W ES directeurs de l'association des comtes de 
Mj Kamouruska et Je Plslet jwur la colonisation 
du territoiro dti Saguenay, donnent jmr le présent 
avis qu’ils s’adresseront a la Legislature Provinciale, 
* sa prochaine session, pour demander uu acte 
d’Incorporutiou de la dit* association.

Par ordre,
J. B. MARTIN,

Secrétaire.
Sfe Anne, 10 janvier 1850.

A VENDREA LA LIBRAIRIE DE

Augustin Côté et Cie.
LES QUELQUES LIVRES SUIVANTS,

A des prix réduits.
Théologie Morale, à l’usage des curés, etc., par 

Gousset, 2 vol. tivo.
Dicticr.oaire de Théologie, par l’nbLé Bergier, f> 

vol. 8ro.
Leçons d'Eloquence sacrée, par Aodisio.
Catéchisme dogmatique et moral, par Couturier.
Les Fondements de ls Foi, mis à la portée de tout 

)e monde, par Aymé, 2 vol.
Cours d’instruction* familières sur les principaux 

évènements de l’ancien Testament et l’abrégé des 
vérités de 1a foi et de la morale, 8 vol., in-12-

Histoire de la Siinte Bible, par l’abbé Mongenot, 
1 vol.

Triomphe de l'Evangile, ou Mémoires d'un homme 
du ntoode revenu des erreurs du philosophitune mo­
derne, par Buynaud des Echelles, 1 vol. @vo.

Le Glaire Runique, ou la lutte du Paganisme Scan­
dinave contre le Christianisme, 1 vol. 8vo.

Cours de Littérature profane et sacrée, par Col- 
lombet, 4 vols. 8ro.

Histoire de Sainte Elizabeth de Hongrie, par le 
comte de Montalrmbert, 1 vol. flro.

Histoire abrégée de la Religion, par L’homond, 
1 roi. in-12.

Conduite pour pa«er saintement le Carême, par le 
R. P Arvillon, 1 roi. in-12-

L'Ame sur le Calvaire, par Publié Baudrand.
Le Nouveau Testament de Notre Seigneur Jésus- 

Christ, traduit en français avec le commentaire lit- 
téral du Père de Carrières daos le texte, 1 vol. 8 vo. 
édition de Québec.

Les vols, mirants 6ont couverts m percaline, avec 
dorure su-- plat et ornés de riches vignettes.

Les Fieurs de l’Eloquence par l'abbé Renuud.
Les Pèlerinages en Suisse, par Veuillot, 1 vol. 

8 ro.
Histoire de Napoléon-Bonaparte, par Gabour. 
Histoire de Louis XIV, par le même.
Rome et Lorettc, par Louis Veuillot.

Lee livres suivants sont en cartonnage illustré, ornés 
aetsi de riches vignettes, format in-12.

Vies choisies des Pères du désert, par le R. P. Marie. 
Louis, ou la Première Coin m union, par l'abbé Vin- 

celle-
Histoire de St. Thomas Becket, acheréquede Can- 

torbéry.
Voyage en Sicile et à Malte, d’après Brydone. 
Histoire de Pologne, par de Mariés,
Tableau de la Grèce ancienne et moderne par le 

même.
Vie du Cardinal Ximénès, regent d'Espagne.
Vie de Notre Seigneur Jésus-Christ, ou Concorde des 

quatre Evangélistes, par Arnault, abbé.
Jérusalem et le Judée, description de la Palestine 

par Garnier.
Les Aventures do Télémaque, par Féuelon, édition

A. M. D- Q-
Hi«toire* édifiantes tirée» des meilleurs auteurs, par 

Baudrand-
Histoire Je Stint-Louis, roi du France. p»r de Berry
Hiituiif Je l'Inde aiuionne cl nu lcrne, par Marié»

BONS PROVINCIAUX.
Bureau Je l'Inspecteur-Uentrait ) 

Montréal, 29 oot. 1849. J 
USQH'A AVIS CONTRAIRE, les bons du Gou-
lentement |M>ur et ii iOt. qui «ont devenue dû», seront 

Ntrd», »i»»i que l'Intérêt pour un an dè»ur iesus, à I* BANQUE 
de MONTREAL ou à ls Banuok de l’AMSaïqux BsitaN1«0S 
du Noan et Were diddrente» bram-ho» dent cette Froviuco.

F. IIINCKS, 
Jiupl.-Otn.

i Novembre 1914.

LOI’18 LUMOIXE,
SSJSASÎIWJSSSS,

FABRICANT des pompes à feu bréveLtes, de tous 
pris et dimensions, depuis £'2 ld». » X2X) 

Aussi tou» leurs acce-scirr».
Agents à Montréal, Bavsoxfc Ferrif.r,
Agent à Québee, A- J. Scott, march md de quin­

caillerie.
Québec, 24 novembre 1810.

AVIS AUX MARCHANDS.
K soussigné inforuto los marchands do tinébcc 

Mj et de M jntréil. qu’ü s lait dernièrement de grandee répara­
tion» s «e» moulin» à farine de Beaumont et d’I aisnehiehe, dont 
l’uu à Uoi* paire*de mouUugea, e«l aitué «arUgrèvede Beau- 
ni nt A deu* lieue» de Québec, et l'autre, à »•* paire» de mou- 
lange», à Vanne hic he, dan» le district de* TroU-Kivicrt». Le» 
marchand» pourront en aucun temps, pendant la saison, faire 
manufacturer toute espèce de grain au» moulin» en question, «ou» 
le plu» court délai et* de» condition» tré»-libérale». On pourra 
faire au besoin, tlcui < farine entière de la meilleure qualité, farine 
d’avoine et goudrijle. Chaque moulin peut reeevoir et logei cun- 
forlablenitnldi* mille» minuta de grain à la fuie.

Deu* i ateau* ponté», pour le service de» moulins, voyageront 
continu» llenientet 4 très la.pri*. pour l'avantage et la commo­
dité de» marchand», ce qui aura l’etfel de diminuer eonaidérablc- 
ment le* frais de transport} l’un entre Québec et Beaumont, et 
l’autre entre Montréal, Quebec et Vamaehiche. Four lea candi- 
lion» a’adrerser 1 MM. CilitHNARn, PoisetCie .marchand»,en 
la Basse-Ville de Québec, quai Napoléon, ou au propriéuire 
soussigné,enI» Haute-\ illcde Québee,rue Sic.

Québee, l'itvri 1849.
NARCISSE C. FAUCHER.

TAPISSERIE FRANÇAISE.
Le Soussigné vient Je recevoir |utr la voie de 

New-York venant directement de l’aris:

UN lot bien atsortide 500 pièce» île TAPISSERIE FRAN­
ÇAISE de.dc»«in» le» nlu* varié», dan» le» dernier» goût* 

et tell» qu’il n’cu a jamais oté offert auparavant sur le marché 
de Québec, comprenant des tapbteriea ordinaires et veloutées, 
qL"IL OFFRE A VENDUE AUX PRIX LES PLUS BAS, pour 
argent comptant ou crédit approuvé.

— AUSSI.—
Une grande quantité de meubles d’acrajou et de noyer noir et 

de» niieul fini*.
J O. VA ELI ERES, 

Marchand de ineublr», rue St Valier,
21 mai 1*49 près du Parc an hui».

SALSEPAREILLE DE SANDS

A VENDRE,
EN BOUTEILLES DE PINTE,

POl» la GLÉRISOX PERMANENTE DE TOUTES LES 
MALADIES PROVENANT DIX ÉTAT IMPUR 

DU SANG OU DK l'haBITIDE DU 
SYSTÈME, SAVOIR :

Les Scrofules ou la maladie du lùd, les rhumatismes, 
les irruptions obtinees de la peau, boutons, pistules 
sur le visage, les taches, la bile, les maux d'yeux 
chroniques, Us dartres, li teigne, le grossissement 
et la douleur des os et des jointures, les ulcères 
tenaces, les symptômes syphilitiques, la goutte, et 
toutes les maladies provenant de l’usage injudicieux 
du mercure, l'hydropisie, les maladies contractées 
par imprudence ; aussi Us dérangements consti­
tutionnels, chroniques, etc.

DANS cette préparation, on a concentré toute» le» propriétés 
médicale* delà SalskPareille combinée avec les aide» 

Ir» plu» effectifs.les production» le» plu» salutaire», les simples 
li plus efficace» du règne végétal; et elle a été *i complète­
ment éprouvée non-aeulcinenl par le» patients lua-mêrnes, niai» 
aussi p»r le» médecin», qu'elle a reçu le» recommandation» 
et l’approbation entière du public. Elle s’est faite >ur sen 
propre mérite une réputation de valeur et d ».l l icacii a bien 
au-desaus de tous ees composé* qui portent le nom de Salsepa­
reille. Elle a effectué de* guérisons telle» qu'il n’eu a pas été 
consignées dan» le» temps p usé» ; et ce qu’elle a fait pour de» 
milliers qui l’ont employée, elle le fera pour de» millions de vic­
times luttant eontre la maladie. Elle purifie, nettoie et fjrtifielc» 
source»d • vie, et donne de la vigueur i tout le «ystéme animal. 

l'nc autre guérison de maladie scrofuleuse. 
l.'éloiinar e tt, comme on va le voir, complete guérison qui 

suit, d un cas do scrofule» invétérée», commande par Im-mèinc 
à tou» ecu* qui en sont uUligé» :

Sou'hport. Conn., t jan. 1348.
“ MM-Sand».—Ma sympathie pour les allligés m'engage à 

vous faire part d’une cure remarquable opérée par votre Salac- 
parcillc dans le cas de mon épouse. Elle fut atteinte de Scrofules 
»ur différent»-» parties du corp* ; le* glande» du cou «’étaient cou- 
«idérablement développée», et elle avait les membres enflé*. Après 
des souffrances de plus d'une annc-e sans avoir pu retirer de sou­
lagement dea remède», la maladie s'attaqua a une jambe, et 
il se fit une suppuration au-dessous du genou. I.'avis du médecin 
avait été de laisser la plaie ouvetre ; ce qui fut fait »ana sou­
lagement permanent. Dans celte situation, nou» entendîmes pirler 
de I» Salsepareille de Sands, et nous fûmes induits * en faire 
l’essai. La premiere bout' ille produisit un effet favorable im­
médiat, laa julageant plu» qu'aucune prescription qui luiavaitété 
faite, et avant qu’elle eût employé S bouteilles, * l’étonnement et 
à la réjouistance de set amis, elle sc trouva cuéri* ! Il y a main- 
tenant plu» d'une année que la eho»c est arrivée ct»n santé de­
meure bonne, ce qui démontre que la maladie u été extirpée du 
système. Tou» noa voisins tout témoins de ce fait et parlent 
hautement de la Salsepareille de banda.

*• Votre respectueux, etc.
•< JULIUS PIKE. ”

Extrait d’une lettre de M. N. W. Karris, monsieur bien connu 
dan» le Lcutsu counts, Va :

a Messieurs.—J'ai guéri un garçon nègre de ma tnotson, avec 
votre Salsepareille, qui était atteint de scrofules, et descendant 
d'une famille scrofuleuse.

“ Votre, etc-
*• II. N. HARRIS.”

*■ Frederick"» Hall, Va., 17juillr-t 1S48.
Salskparkillk i-k Sards.—Il e»t presque sans néeeaotté de 

diriger l’attention »ur un article si bien connu, et si justement po­
pulaire, que l’est cette préparation j mal» de» patients désirant «c 
procurer l’exacte Salsepareille sont induits d’essayer de» com­
posés sans mérite portant le nom, mais contenant peu ou point de 
la vertu de celle racine précieuse ; et nou« croyons ne pouvoir 
conférer un plus grand bien n no* lecteurs que de porter leur at- 
ici,lion sur l’avertissement d'- MM. Sands dans une îutrc colonne. 
La bouteille a été dernioreraent agrandie pour tenir une pinte, et 
ceux qui désirent réellement un bon article le trouveront concen­
tré dans la s aleur médicinale de cette racine. L’expérience de 
milliers d'individus a prouvé son efficacité a guérir le» différente* 
maladie» pour lesquelle* il est recommandé ; et nu présent mo­
ment plu» que dans uu autre, peul-èlrr, fctle médecine est propre 
* préparer le système à u:.e changement de saison.—Home Jour­
nal.

Préparé et à vendre en gros ttrn détail, par A. B. et D. Sanda, 
Droguistes cl Chimiste», 100, Fulton St., coin de William St.,New- 
York. A vendre aussi clu » la plupart des Droguistes de» Etat»- 
Unis; à Québec, élit* John Mvssok, Droguiste, rue Buade et 
du Fort, et clic* J isli h Hovvlfs. à s» salle médicale, haute-ville- 
Québec. Prix fl la bouteille Vj pour u* bouteilles.

9 février ISP

Très Important
Aux rtnaUrt, 4 ttux «tri litnatnl tMÔM Of uutm fut ont iss 

dépendantes, Ht. infestée is Permits M finuetet.

L'EXTERMINATEUR DE SMITH,
POUR LA DMTRVCTWR RNTl*RE DM

Rats, Souris, Coquerelles, Barbeaux, Cri- 
quels, Fourmis, etc., etc., etc.

Ban» l’usage d’AracuU, Ct sans êongar 4 la via humaine.

I ES témoignage» suivant» 4a panoanci da hauts respectabilité, 
I j et d’autre», ponrroat mettre au-demu» 4e tou» douUs I »«• 

cacité de cette compeeltiea. .. . ,
Nou», lea soussigné», certi4oae que noua avons fait usage d«t 

L’erriRMiKATCua DI» ma«€T«a *T DR ia vbrmini d« 
SMITH, avec un succès étoaaoat st qua nous pouvons le re- 
commander comme une préparation précieuse et parfaitrmr 
efficace.

J. Cil A HOT, M. P. P. CH RUT. WURTKLE,
J. T. TASCHEREAU. W. HUNT.
H ET HOT, CHINIC k Cl*. FABIEN BOIR. 
FRECHETTE à FEEBE. JUOE BOWEN,
C. H. GATE*. JOHN MUNN
J. M. FRA4KR. THOMAS OIBB.

Québec, Il mera 1841.

Je certifie avec plaisir qua l’emploi que j’ai fsitde l’Extermlns- 
leur de Smith a été accompagné de succès complet, ot qu’il a 
détruit les coquerelles, les barbeaux cl let rats dans ma demeure 
sans que j’en aie éprouvé le moindre inconvénient.H ' C. F. BAIILARCF.ON, Pire.

Québec, 31 mart 1848.

Je certifie qu’ayant failMOge de ” l’Eitermlnateur de Smth” 
il a parfaitement réussi pour délivrer le Collège det Hale, Co. 
querelles, Criquet» et autres iatcctet déplaisant»qui y étaient en
grande nombre. g VUZF.NEUVB,

Pire. Directeur du Collège de Montréal 
Montréal, 29 avril 1849.

Pu Rév. D. Davies, D. O., Ministre Je f Eglise 
des Baptistes, Montréal.

Avec beaucoup de plaisir, je donne témoignage de* bon» effet 
de VExterminateurds Smith. Ia maison uue j’oeeupe actuelle 
ment était infectée de Barbeeui. Jusqu’à l’usage de celle Com 
position, leur nuisance avait mis* défi tous effort» possible de le 
diminuer. Une Kule boite a suffis pour détruire presqu entière 
ment ces insecte». Il y a eu dans m» voisinage des cas aceotnpa-
S"4- d'“",bUU'"""‘" BENI. DAVIES.

t J* Cette préparation aura invariablement son bon effet, et il 
a donné ordre sua agents de remettre l'argent su* eeheteure si 
elle ne donnait pas entière «atiefsetion

Défies-vous des Compositions contrefaites. De­
mandes l'Exterminateur de Smith.

Déduction libérale eel fsite à ceux qui achètent en gro» psur 
vendre. .

Agents, Québec:—J Mo-son, Joseph Bowles, et O. U. Ar- 
douiu.—En Uroe rt en Detail.

N. B. Toi» marchand d* campagne qui désirerait vendre 
les articles ci-dessus en qualité d’agent, sera agréé comme 
tel tn référant à M. Jobn Masson, avec une recommandation 
respectable. Il lui sera fai» an» remise li- bérale.

Québee, 4 décembre 1849

Extraits des Régies de Rassemblée Legislative du 
Canada.

RESOLU,—Qu’avant qu’il soit présenté à ccttc 
Chambre aucune i’étitiou pour obtenir ix*r- 
inisston d’introduire un Bill Privé pour ériger 
un Pont ou des Pont», pour régler quelque 
Commune pour ouvrir quelque chemin de 
Barrières, ou jour accorder a quelque indi­
vidu ou ides individus quelques droits ou 
privilège! exclusifs quelconques, ou pour 
altérer ou renouveler quelque acte du Par­
lement Provincial, jour de semblables ob­
jets, il sera donné notice de la demande 
qu’on sc jirojose de faire, dans un des jm- 
jiiers * * JS du District, publiés en nngl.iis 
et daiis l’un de ceux publiés en fiançais, 
s’il y en a, ct por une affiche josée à la 
jortè des Eglises de Paroisses ou Town- 
ships qui jourront être intéressés à telle 
ajqilication, ou à l’endroit le plus public, s’il 
n’y a joint d’Eglise, joudant deux mois, 
avant que telle Pétition soit présentée. 

Résolu,—Qu'à, l’avenir, cette Chambro ne recevra des 
Pétitions jour des Bills jirivés que dans les 
premiers quinze jours de chaque Session. 

Résolu,—Qu’nprès la présente Session, ct avant qu’il 
soit présenté à cette Chambre aucune Péti­
tion jour obtenir permission d’intioduire un 
Bill Privé jour ériger un Pont de Péage, la 
personne ou les personnes qui sc jirojoscront 
de pétitionner pour tel Bill, en donnant la 
Notice ordonnée jxirln Règle Soixante-ct- 
sixième, donneront aussi en même tcmjisct 
de la même manière un Avis, notifiant les 
’faux qu’elles se projoseront de demander, 
l’étendue du privilège, l’élévation des Ar­
ches, l’espace entre les Culées ou les Piliers 
pour le jossage des Cajenx, Cages et Bâti­
ments, et mentionnant si elles sc projosent 
de bâtir un Pont-Lé vis ou non, ct les di 
mensions de toi Pont-lévis.

Résolu,—Que tous les frais et dépenses occasionnés 
par les Bills Privés qui accordent quelque 
avantage ou jirivilégc exclusif, ct les j»ro- 
cedurcs y relatives dans cette Chambre, ne 
doivent pas retomber sm le public, et qu’il 
est juste cl raisonnable que jstrtie de ces 
frais ct dépenses soit sujqwrtée |ar ceux qui 
demandent les dits Bills, ct une somme qui 
ne sera jws moindre que vingt louis sera 
déjioséc entre les mains du Greffior dccottc 
Chambre par le Pétitionnaire avant la 
Deuxième Lecture d’aucun tel Bill.

Résolu,—Qu’il est expédient que les Actes privésou 
jversonnels jiessés aj>rès la présente Session, 
soient itnjirimés por l’Iniprimour de la Ilcine 
etc., aux frais de ceux qui les demandent ou 
les obtiennent, lesquels fourniront, à leurs 
(mis, ccnt-ciuquantc copies imjirimécs de 
ces Actes au Gouvernement Provincial ; 
mais que tels Actes ne seront |*is imjviniés 
dans la langue française s’ils ont rapport 
an Haut-Canadu seulement.

Résolu,--Qu’il est expédient d’amender les Règles 
de cette Chambre, de manière qu’aucun Bill 
privé ou jxraonnel ne sera lu la troisième 
Ibis jxmdaut aucune Session npiès la jtrèsento 
avant que les |»rties intéressées ne déli­
vrent au Greffier un Certificat de PIm|>ri- 
meur du la Reine,mentionnant que les frais 
de l’itnjircsskm des cinquante copies de 
l’Acte pour le Gouvernement lui ont été
W** “° *■’“%. B. LINDSAY,

Greffier de l'Assemblée,
yj(n|, Aucune Tétitioit imprimée ne sem dans

aucun cas reçue ; aucune Pétition ne sera 
uon jilus reçue à moins que des signatures 
réelle ne soicut apjwséessur la même feuille 
de jurcheinin ou jîapier, sur laquelle le dite 
Pétition sent écrite.

In EN AUD ct FRKRE ont transporté leur
AU B®1 bureau tu «jusi Nipoliîn, dans le» bâtisses de 

Ou». Louis Massue.
Quebci. 10 j»n*»ef.

A VENDRE»
txwax* A CHUS de terre, doua les town- 

aWUlr 2m. «hl|>s dTiiLia, Acton ct Milton. L» 
plus groaita partir I* rrs t*rr*». w trouve dan» U pnsÿê uoed 
ourot du township d’Upton. sur la rtvlèrr Nuire, ou d Veuia-hs, 
d# sont eontiguie avec U «li rulér* d»-« s-lgneurie» d* J’**'!*1'f* 
lUatsav. ElW» sont toute» situées pré# de la ligue du chemin 
4» Per du 8elat.Leur*.il *t d* F Atlantique, d*a» le vaWwjr 
d’un Moulin* farine, et près d uu mouliu 4 «oie coasldlruble, rilué Tîu gronde éhfit." eur la, rlvièr. cl-hsut mentiounée. 
Ia* mouline procureront d* l’emploi a uu miiubr» couslduiuhl* ir»otl; uJ iuronteuMl l’.vauV <».■ pouvoir travailler sur 
la ligurdu cbrmln d* Per. Une église ualholniu* a été bille 
dans U paroi*»* de Bs'.nt.Hoii.InlHUe, â di» inlilv» du I ’ ‘l"11*' 
sement, et li doit Se construire une rhnp-lt* * Upton sussitoi 
uu'il s'y sera établi quatre-vingt J'ainlli»», ti maison» aont dej* 
Clé bille» d.>u« le voisinage de- chûtes. . ,

L'S li-rre» sont de lu meilleure qualité, et seront vendiier 
depuis 10» jusqu* lis hilling* larpent, 4 de» t'ondltion* très- 
libérales. v......AUSSI A LOU Kit

Pour un certain nombre d'années* nueune pertonne qui aurai 
en vu# l'érection d'une tamu rle eonridérn’ilc.

Un pouvoir d'eau inUrissable, vis 4-vls les moulins * la grnntle 
Chût», et 4 un* lieu drl'endrolt où lrih<-ulu de Per du Haint- 
lAurrnt eide l'Alluiilhtii* doit traverser la rivière Nuire, cite 
dernière navigable depuis eet endroit jusuu'* la station du che­
min de Per. Un pourrait louer une étendue considerable 4< 
terrain avec le |uwvolr d'eau. Le Inenialr* aurait tu*«l I» prisd- 
lège de prendre pendant toute lu durée du bail, de l'écorce de 
pruche ; Il y suroît aussi plusieurs autre* avantages, qu il 
pourra eonnaitre en «'adrvssant à l’a«i ni.

I.a distanee entre ce lieu et le 8ainl> loMircnl a Lontueuil, ne 
sers uur de .19 milles, d'après la ligne du chemin de Fer.

M'adresser * Montréal * M. L. i*. IIAIlklN. * la «rond*. 
Cliûte demie»ovru«hip d'Upton ; elle» M. M. U. MAItNr.lt, et 
M. ANTOINE TRUDEAU, i St. Hyacinthe; che» M. 
UELPüTlN PARF.NT, nus moulins de Ht. Pie, * M. l’RU- 
DENT VAUOUllT, ou au soussigné ageulpour le propriétaire, 
LT. DRUMMOND, écuyer., OP.RARD s. NAO! K.

i Si. l’ie ou * Ml. Hyacinthe.
AUSSI A VKNDUK.

Environ SI loU de terre ou emidacements du pieds sur lMO, 
filués dam le vlllAg«*d«* VnlloiiU»rHlf à la d niiui* l liu

Let luaiêontdunl on |irvp.ir«* »”lU' ll» in»*nll«?« cadrti ku M oulin 
icronléltvén â|»ré< 13 j«»uridf nolici*, ml! wr !<*• •mltur,
les lots du village, pourlesai-heleuiirt qui désirerout avoir un lo. 
gement convenable* leur arrivée ur l'elablisseiueut.

S'adresser comme cl-haut 
Montréal. 21 août Ih4k.

Bureau du prêt aux Incendies.
Hotel pu Parlement, 

Québcr, 1er juin 1849.

AVIS est parle préeent donné i ceux des Incendiés qui u'ont 
pasencMC payé l’intérêt échu qu’il* doivent en vertu de leur» 

obligeliuiis du 1er décembre 1947 et 1818, uu’il» «lent à payer 
immédiatement au soussigné, sinon rt passé le 1er juillet prochain 
il» seront tou» indistinctement poursuvi».

FELIX OLACKEMKYER.

CURE i:\TRAORniNAIUE I’AR
L'ONGUENT D’HOLLOWAY.

Cure admirable d'ulcères affreux Je la fart et det 
jambes, dans l'ile du Prinre-Edouard.

I,a vérité de ce rapport a été dûment confirmée par devant un
macistrot.

Je, Hugues Macdonald, du lot AS, dans King'sfo inty,déclare 
par ccs présente», que je nv dois la conservation de ma vie, qu * 
l’usage des pilules et de l’onguent d'Holloway ; je déclare de plu»

ÎUej'étaisliorriMement ntHiçé d ulcère* X la face cl aux jambe*, 
ai maladie ovr.lt dêj» fuit de «i grands ravagi » que la plus grande 
partie du lies 11 du pilai* de la bouche était disparu, j'av »l« nu»*i 

ru» la jambe trois ulcère» considérable* pour ic*quel« un grand 
nombre de médecin* avaient été appelés, mais «ans *ucré«. Me* 
forces diminuaient rapidement de jour en jour et le mal allnit 
toujours croissant, lorsque je lue décidai à es ayer le* médecine* 
d'Holloway. Après en avoir pris deux ou trois boites je trouvai 
tant de snulngnuent, et la maladie tellement arrêtée dans «e* 
progrès que je devins Militât capable de vaquer * mes travaux 
de* cham|is. la** ulcère* qui étaient auparavant *i hideux et ai 
repouaeaut* * voir, »<>nt aujourd'hui presque tous cicatrisés. A 
present que ie suis bien, il e«t de mon devoir d'exprimer toute 
ma reconnaissance * la personne qui inn iré de l'état pltoy able où 
j'étai* téduit, et de faire connaître mon histoire au genre tout en­
tier, afin que ceux qui sont affecté* comme moi puissent être gué-

(âigné.) HIT. U ES MACDONALD.
Cette déclaration a ét.- laite devant moi * Bay Fortune le.lé me 

jour de septembre IMS Joe. COFFIN,
Juge de i’aix.

J'ai pervonnclli-ment observé le ca» du “Lot 55"; et lorsqu'il 
s'adressa é moiponr avoir des médecines, i'avai» si nou d **poir
de le guérir que je lui di* que *a maladie était trop avancée » .que
c'était jeter son âigrnt que d'en acheter. Il por*i»ta néanmoins 
* vouloir les essayer et* ma gronde surprise jetrouveque le rap­
port qu'il vient de faire r*t parfaitement < rai ; ct je comidèrc 
*on ca» comme une cure des plus exirHordinaire*.

(Signé,) W*. UNDEHItlt ,
Fortune.

GL'ÈRION D’iLC&RF.S AVTC MALADIFS ,• /S O». 
Extrait d'une lettre de M. James Wetmore, Hump 

ton, .Youi'cau-Brunswick, en date du 10 février 
1847.
A MM. Peter» and Tilley,

Messieurs,—Je dois nu profe**cur Holloway de vint» informel 
comme son agent pour cclteprovincc d'une cure remaniunMeopé- 
rée sur mon fil*. Depuis plu» de trois uns. Il avait «ur le corps et 
le» membresde» ulcéri »par où était sorti de» morceaux d’os. J'ai 
employé plurirur* médecins de bt. Jean, mais tous sans succès. 
On me conseilla alors de faire usag* de» pilnlcs et del'ongurnt 
d'Holloway qui ont amené uaeguérluon des plus eomplètus. Plu­
sieurs moi» se sont écoulés depuis rt tout annonce que la curs est
r,d*,le' (Signé,) J. WETMORE.

J. MVSSON, coin des rue» Uuadc et du Fort,est l'Agent pou* 
Québec.

Pilules de Holloway-
CETTE IN ESTIMABLE. MEDECINE étant composée en 

librement d’Herbc* Médécinales, ne contient n imercurc, ni 
aucune autre substance délétère, bénigne pour la plus tendre 

enfance, ou pour la plu» faible constitution, et, egalement prompte 
et sûre pour déraciner la maladie dans l’èlre le plu» robuste,elle 
est parfaitement inoffensive dm» sc» opérations et dans se» effet», 
undisqu’elle cherche et qu’elle emporte les maladies de route» es- 
pôcr# * quelque degré qu'elles soient arrivée» quoique ancienne et 
quelqueenrraeinées qu'elle puisse être.
PARMI LES MILLIERS D'INDIVIDUS (Jurât» “parl’ussge 

de cette médecine,” dont un tros-grand nombre était sur le lionl 
du tombeau, presque tou* ont été, avec, un peu de persévérance, 
rendus à la sané, et ont recouvré leur* force» quand tout autre 
moyen avait échoué. ...

LES PLUS AFFLIGES ne doivent pa» » abandonner au dé 
«espoir, mais qu’ils fassent” une épreure couvcnablc dr» puis- 
sanu effets de cette Médeein* Extraordinaire ” et ils auront 
bientôt recouvré le honltcur de jouir d’une bonne santé !

ON NE DOIT PAS PERDRE DE TEMPS à faire usa^e 
ce remède pour toute» le» maladies suicante» : 
t-es Fièvre» intermittente» I.'Erysipèle
l.’Asthme l-rl* Dérèglement des femme»
Le* Taches sur la peau Le* Fièvre» de toutes esporca
l.es Fièvre» Bilieuses loi Goutte
Éa Bile l-el Maux de Tête
I.CS Coliques l^s Indigestions
|,aPhthisie,ou Comsomptionpul-I.cs Inilaminations 

monairc La Jaunisse
La Débilité L’Ilydropisie
Le» Maladies du Foie U Pierre ou laCJrarelU
Le Lumbago, dit maux de Rcimsl.a Tie-Douloureux 
Lesllémorrotdes Le» Tumeur»
l.e» Rhumatisme» c» Ulcère» .
La Rétention d’Urine* e» vers de. toute* e»peee»
Les Scrofules ou le» Ecrou-Us Maladie» Véiiérieiuic»

e||rs, I.a Kaiblese, ou la pertede» force*
Les.Symptôme» »eennd»ire», qu’elle» qu’en «oient

A vendre elwx J. MUSSON k. Co., seul» agenUpmir Québee 
hautdc la côte Lamontagne.

Janvier 1849. _____
Galerie Snllonale.

ON offre on vente 4 la librairie de ce jottrnnl, quoi­
que. portraits de la Galerie Nationale, e’e.t-â d.re ce qui un 

Mtsorti delà presse BiographiqueJu»qu * co jour. -
Prix 2i8 le portreil ; 2/ pièce * 2 eiemplatre», et 1;h * 3 exem 

plaire*.
Québtr, I août 1849.

SCULPTURE ET DORURE.
JABVtll B4II.KV prend la liberté d'informer I*

public que les deux art» cl-dc»«u», ofdovMt pratiqué» par û-u 
JcairH BAURV.Min père, l« »eroul é lasanlrpar luèmlma 
4 U maiMMi m ur# située à côté de ta boutique de coutellerie d« 
Thommon, rue et firolmurg Salut.Jean.

Québec. 18 août 1819. l*m>

A veiidre n la librairie de ce Journal :
CululoRito dus ofiieiors ot de* élèvut du Séininairo 

de Québec; suivi des noms de» élève* qui ont terminé leur» 
rour» d’élude»d»n»celle maison d» 1874 à nos juurs. uioin» 
quelque* nom» qui ont été «mi» d» 1794 4 1823.—Pria |g 
sou» par ex : 10 «ou* i la duutaine.

Petit Recueil da Cantiques à l’usage des maison* d’Kducation. 
Pris,40*Mis. Relié proprement,—19 juin 1849,

À dre uses d'affitires. 
Noel Hill Bowen,

NOTAIRE.
Etude .Vo. 38, rue St. Pierre, Basse-Ville,

' IMIOMAS GALVIN, Notaire, a transporté son bureau au No. 
| 25j, rue St. Pierre, Baase-Villc, prés de la Banque da Qué­

bec.
Québec. 2 juin 1849.

tt tl'AI.BOT. avocat, a oubli «ou bureau tu n® .t»3, rua
r , I St. Louis, Haute-Ville de Québec, 5c porte de la eour. 
S mai 1819.

(AIIARI.ES CINQ-MARS, notaire, a transporté son bureau 
) rue Si. Joseph, No. Il, voisin de Pierre Boisseau, écuyer.
8 mai 1849.

MICHEL PATRY, Architecte, demeure maintenant rue de» 
Fessés, vi»-«.ii« le magasin de meubles de M. J. Lari. 

viérr, paroisse de Kt. Rocli de Québec.
Québec, 3 niai 1819.

CIIAXGKMKNT DK PKMKURK.
Il AMBY P. L'AIRNS a trimporté son bureau dans Ir» 

I salles occupées cl-devant par la Compagnie d’Aasuratict du 
Cutiada, propriété connue sous le noiu de bâtisse t'Iouet. 

Québec, 5 mai 1859.

(’ONKISKUK.

O ME LISBON. jtHtitdier, n» numéro 10, rue SL
R H. Joseph, llautf-ville 

1er mai. IBM,

MICHEL GaUVIN, de voilureu verte», tient deu 
chevaux de louage, au numéro 19, rue L'otilllard, 

Haute-Ville.

IF. I>r WKI.I.S, a établi son bureau chex son père, M. 
j Wells, Inspecteur du feu, su numéro 23, rue Su Famille. 
Québec, 10 mai 1847.

PKIKItK DltOL'IN, meublier, chaisier, ébeiiiste, etc. a sou 
atelier, no— rue des Fossés, prés la rue Craig.
Québee, 28 novembre I84S.

LE docteur ROY a établi son bureau nu numéro 23 
ruedn Palais.—‘.’7 nov. 1845.

r|t||U.MAK AMIOr, avo:at, à Montréal, agent d'affaires, au 
| près du gouvernement, ou ailleurs. Toutes lettres devront 

lui être adressées, atiranehics, aux bureaux publics rue Notre- 
Dame.

NAPOLEON CASAUI.T et JEAN LANGLOIS, Avocats as­
socié», ont établi leur bureau nu No t>5, rue St. Louis, hauts 
ville de Québec—3eine porte de la Cour.

4 mai, 1848.

Gt KORGE HIGAOI ETTE, Meublier-Ebéniste, rue St, A slier, 
T faubourg St. Korh.
Québec 13 mai 1848.

I.Mt A M'OIS LAFI.EUK, ni'-ublier-ébéniste, eéle d’Abraham 
. et rur St. Valier, Saint-Koch de Québee —!6juin 1849.

JACQUES BARBEAU, maitre-menuiaier, ci-devant de la rst 
d’Artillerie, demeure maintenant au coin des rues St. Ans* 
blc rt Bcrilu-loi. faubourg St. Louis.

Québec, 12 juin |849.

(A US. BAILLAI RG fi jimtiqtic et enseigne l’Aï- 
d cliitectnrc, rArjurttbi^e et le Génie civil.
Rue Saint-François, Nc’ 12.

Ï- K Bureau du Prêt nttx incendiés est de co jour 
J transporté dims les voûtes de l’Ancien Kvfclié.

KF MX GLACKKMEYBR. 
Québee* 1 dèeein'ire 1N4N.

_T —. ARUB, urebiteete, a transporté s» de*
1A meure sur lu rue St. Jeun, fiiuboaig 

St. Jean, mtttson de M. llullmun.
Québec, 13 tuai 1N48.

w g soussigné u établi son étude en su demeure, 
mJ paroisse St. Koch de Qu rue St. Joseph, pro* d« 
l'Eglise.

Québee, 4 août |8|9.
J. LEFEBVRE,

Notaire.

J. R A. CHAHTIKH,
Notaire Public.

riMF.NT »on bureau dan» l’ancien ewivrnt, rue St. Pierrs, 
| Raasc-Villc de Qiébee, où il se chargera de toute e*p#«« 

d'rgenee |M>ur Scrip, demandes d» Lettres Patentes ct de Brcsst» 
4'inventioiis. etc., etc.

Québec, le* avril 1847. _______ _

J. O. Taché.
avocat,

A*o. 04, rue St. Louis.

M. Fi rVOYK,
AVOCAT,

Pteere er*Jrnsr», Msssetreai.

ARPENTAGE,
flIIS BAILLAIIIGÉ, Ar|K;uteiir, au vieux Clt» 
^ tenu SI. Louis.

Québec, 7novcinl»re 1H48. _____

A. Mélanger,
NOTAIRE,

SAINT ItOCII DK QUEBEC,
\o. i» Hue Bclalr,

•» Office ouvrir i heure» juiqj'à 9 heure*, V» M»

LE JOURNAL DE QUEBEC.
Puniit 3 fois jwr s»*mttinc, le» Mardi, Jeudi «1 

Samedi soisr, nu j>rixtle 20s. |»ir un, â |iort les frais 
du jtoste,comme il est dit en tête. l)n Jtent aussi 
s’ultonner |aiiir fi mois. ,

Ceux qui veulent discontinuer, sont obliges «I •’»» 
donner avis nu mois avant IVx|iiralion du terinci o 
l’ubounemcnt de six mois ou d’un an, ot payer lettn 
arrérages ; autrement il" seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, prajucU, arpent, cor- 
resiwndances, etc., doivent être aclressés traites do 
j*ort, uu bureau du Journal, jurés I Aiclicxêch .

|»IhIc dcN Agcnl».
...... i . n. ÎXHJLIOT, écuyer, N. F*dubr.*^*.

■k;,«"SÏ.V.'.'.V.'.ALEXIS GAON6, écuyo. 
Suint-Arsène do Ka- ) jlùvj. BÉLANGER.

k. POULIOT.
St. Jean-Port-Joli.......M. le lient, col. FRASER.
St. Koch des Aulne!»,.AMABLE MORIN, écuyer. 
St. Jeun d’Kschnillons )

i*t le h |*troiss«'S voi- > CHS. » ccnycr#
Stf Hyacinthe.............M. l’abbé TÊTREAU-K

Arthalxiskn, Stanfold, ) M ,*abl)é rACINE. 
Soinmcrsct............. J

Rivière du IsOttp, en i ...ll^,irT
liant, ct les lieux > Mr. J. K. MOUETTE.

New-York*.*.*.*.*.J. C. UOBILLARD,écuyer. 
I’niiicoiirtvillc, jtour | c r E gaUTHIBR, écr.

la Louisiane.........S ,
Ou reçoit. Aussi directement, par 1a peinte# 

abo» T*wnts des diflt ienles parties de la province-
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